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« Esbroufer»: ètonncr par de grands airs (familier). 

Giscard d'Estaing ne lit sans doute pas le Petit Larousse avant de 
·prendre ses décision. Mais il ne fait pas mentir les définitions du célèbre 
dictionnaire. 

L ·opération poudre aux yeux d'abord. Elle fait long feu. Le 
« rajeunissement » de l'équipe minis térielle - au moment où on interdit 
toujours à la jeunesse le droit de vote - est flagrant : 2 mois de moyennc 
d'üge supplémentaire par rapport au précédent gouvernement. L'entrée de 
femmes au gouvernement ? Mme. Simone Veil succède i1 Marie 
Madeleine Dienc,ch dans le rôle de potiche. Des techniciens inconnus '! 
Le nouveau mini\ trc de l'Fduc,lt ion Nationale a été un des rédacteurs de 
la loi Fontanet réformant les· étude~ ~econdaires. Le ministn: des rinan­
ces. Pierre Fourcade. fut pendant quin1e ans le bras droit de Gisca.-d rue 
de Rivoli. cl le co-auteur de toute la poli tique financière. 

Un gouvcrm:mcnl à l' image de la << volonté de changement exprimée 
dans le pays » : 7 PDG parmi les nouveaux ministres. dont i1 tout 
seigneur. tout honneur - celui du Crcdil Industriel et Commercial 
( premier groupe bancaire privé) aux Finances. 

Un gouvernement ù l'image de Giscard. Certainement. Des ministres 
qu1.: le Présidcnt pourra r,.)voquer il loi,ir. avec d'autant moins de 
scrupules qu'on leur prcparc une 101 qui les autorisera ù reprendre letirs 
fonctions parlementaires en c.is de limogeage. 

Un retour au libéralisme. avec la suppression des écoule~ 
té léphoniques cl la reconnaissance du droi t d'as ile ? c·cst donc admettre 
que les gouvernements précédent~. auxquels Giscard appartenai t, ont 
gravement violé le~ libertés. Sous la responsabilité directe. d'ailleurs, de 
Raymond Marcellin, camarade de part i du nouveau Président. Comment 
croire une seconde qu·un Poniatowski, nouveau ministre de l'I ntérieur. 
,rnranlira ces libertés lorsqu'on sc rappelle que pendant la campagne élec­
lorale les communistes étaient pour lui tous des « agents de 1 · es1 » en 

• ? puissance . 
Et qu 'un Lecanuet. mini~tre de la Justice, appalaudissail les bom­

bardements américains au Vietnam ? 
Poudre aux yeux. esbroufe . Et ça s'appelle un gouvernement. 
Il y a une chose. une seule. un tant soit peu sérieuse : l'opération 

Giscard-Chirac vise i1 accélérer le caractère présidentiel du régime. il 
hf1tcr la mort d ·une UOR qui n ·a plus que 4 porte-feuil les (au lieu de 10 
dans le gouvernement précédent). Il s·agit là d'achever l'œuvrc entreprise 
en 69. lorsque Giscard avait appelé il voter Non au référendum, et Pom­
pidou s'était déclaré candidat à la succession. Le premier. Giscard s'était 
fait l'artisan des volontés nouvelles d'une bourgeoisie. plus soucieuse 
d'efficacité que de prestige, de modernisation de ses structures économi ­
ques que du maintien des grandes tradi tions. 

Le premier. Giscard avait compris que seul De Gaulle pouvait. fort de 
son prestige et de son assise populaire. donner au régime un caractère en 
apparence au-dessus des classes et des partis. Et qu'une fois Oc Gaulle 
disparu, il fa llai t remanier de fond en combler les structures politiques 
franç.iises. En commençant par la mise en place d'un gouvernement ser­
vile el singulièrement pâle. « brain trust » du nouveau Président. 

Tout ça ne concerne pas la classe ouvrière. la jeunesse. cl tous ceux 
qui veulent en finir avec l'U DR el ses ersatz. Derriére l'esbroufe. il y a un 
des plus forts taux de hausse des prix jamais enregistré : 5.9 1\5 des prix 
de détail Polir les quatre premiers mois de l'année, 18 % prévus pour 
l'année 74. Il y a des travailleurs immigrés gazés dans le commissariat de 
l'Opéra. quatre jours après la victoire de Giscard. 11 y a la menace. de 
plus en plus explici te. de reconnaître la représentativité de la CFr dans 
les entreprises. Il y a. enfin. le grand soupir de soulagement d'un patronal 
qui trouve un regain d'insolence. 

Oire que Giscard ne gouvernera pas. cc n'est pas se consoler. C'est 
affi rmer dés mai111emen1 que les condit ions existent pour préparer un 
troisième tour. Qui ne se situera pas sur le terrain d'hyPothètiqucs elec­
tions législatives- dont la seule fonction serait d'ailleurs d'aider Giscard 
à consolider sa nouvelle majorité sur les ruines de l'UDR. Mais qui devra 
se passer dans la rue el dans les entreprises. 
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Le gouvernement Chirac d'Estaing 

Exclusif 

Pour une surprise, c'est une surprise I Giscard a 11 entendu 
l'immense rumeur du peuple français ». Il avait promis le change­
ment et il tient ses promesses : Chirac, Lecanuet, Abelin, Ponia­
towski Galley, D'Ornano, JJ SS, rien que du neuf ! En tâte de 
liste : Chirac; dans les coullisses du pouvoir depuis 1962, ministre 
depuis 7 ans, a bien mérité de Giscard qui sait apprécier les 
coups de Jarnac. Comme le digne Valéry avait torpillé de Gaulle 
en 1969, Chirac a planté ses crocs dans les mollets de Chaban. De 
quoi s'étaler avant la dernière ligne droite. 

la nomination de Ch1roc pr,sente pour 
G,scord plusieurs avantages D'abord, ,1 n'a 
pas à redouter d'écar1s de langage et 
d'tn1héU1ves 1ntempes11ves. Plut6t que Jeune 
loup, Chirac c·es1 plutôt le gorve chien de 
garde. Il n'aboiera quo sur ordre do son 
,na,tre. 0,. Giscard enV1sage · ouvenoment 
l'évolution présidentielle du r~gime. Fini& la 
fausse dualité du pouvoir entre Mat'9non et 
l'(lysé<l. « C'est mol qui conduirai le 
changement ., a affirmé Giscard. Ptus 
Qu'avant enc0to. le p,om.er ministre sera un 
simple oxécu1an1. 

Mais ce carac1ère présidentiel accentué 
S\Ipposo uno contrepanie: disposer d 'une 
majorité sans faille à r Assemblée. Il m.1nquo 
aux républicains indépendants, même elllés 
aux r.S:formoteurs et oux centristes, 120 
députés pour avoit une majorité à la Cham­
bre où I' UDA s est taillée la pan du Iton en 
1973. Il ost claor quo Giscard oo pout laisser 
se perpétuer une telle Sttuahon. Il lui faut 
cassor l'UOR en tant que lorce parlementaire 
après l'avoir délaita comme force politique 
La meilleure solution serait théoriquement 
dos élect,ons lég,slo11ve1 ontlclpéos où los 
candidats UOR se verraient opposer dans 
toutes les Clrconscnp11ons des centr,stos .. 
rdpul>hcolns indépondonts, réform•teurs 
Mais Giscard avait p romis Jo stabtlité. et 
même uttllsd cot argument contre Mit­
terrand Surtout, ril:m ne dit Que lo poossée 
de la gauche ne continuerait pas, en parti­
cuher dans le cas d 'un climat social tondu. 

LES BOTTES DE CHIRAC 

C'est là que kl choi.- de Chirac s'avôre 
utole â Glseard. Bon gré, mal g.ré, los députés 
UDA se rallieront ou traitre Chwat Ils ont 
bien trop peur de nouvelles étechons oU 
dlspura1tra,1 leur derl'\fer morceau de 
fromage. Commo r a dit avec 1'6Cégance qui 
le caractérise le porte-parole des godillots 
de bose aux chois de l'UDA : " Vous avez 

mis l'UDA dans la merde ; ceux qu, Ici me 
conspuant iront lécher lea botte• de 
Chirac avant moi, .... On peut ê tre certain 
que les bottes de Chirac n' ont pas f,n, de 
reluire. Le gros de l'UDA suivra. Môme si 
une trentaine de députds gaullistes se 
regroupent autour do Debré, vestales de 
I' o,,hodoxie pour allo, fleuri, le mémorial de 
Colombey tous les 18 ju.,, Giscard aura fait 
l'économie d'6lec1lona lég1slauve1 hesar• 
deuses. Le probfème de l"UOR est donc 
réglé. Provlso,rement. Il foudre bien. tôt ou 
tord, en pesse, par les urnes pour harmo-,. 
niser ma,orité présidentielle et parlemen­
toiro. D'ici ltl. Giscord peut tenter d ' lmplon­
utr un grand part, conservateur qui lui ser­
virait do rclat dans le pays,. Il dispose pour 
cota d 'un cenain nombre de notables, cen 
tristes. réformateurs, modérés en tOU$ 
genres. 11 peut compter également sur le 
décomposition do l'UDR. Masse de 
manœuvre 00 bonapar1e, le mouvement 
gaulliste n'ox,s1a1t quo par et pour le 
pouvoir. Le ronda10ur sous sa croix, le fondé 
de pouvotr relégué au musée Grdv1n en six 
semoinos. I' hérotoer trop pross6 dilopidant le 
pat ri moine en tro,s sondages, les gaullistes 
sont condamntls â devenlo un club do pen­
sée où Ils ogitoront leurs souvenirs de l'âge 
d 'or. La bourge0tsie française a troové une 
rne1lleoro monture ot. oublleuso dos sorvicos 
rendus, se montre irrlf)hoyoble. Giscard son 
nouveau PDG, ne ménage pas les alliés 
d 'hier 

LE GRAND FRISSON 

Au gouvernement. ça se sent. Un seul 
UDR notoire Galley, quo ire dénicher l'on 
nemi intérieur à l'Equipement . Bien sûr, tl y a 
Chirac. Mais peut•on dire que Chirac est 
UDR 1 Plus pomp,dol,en quo Pompidou. plus 
g1scard1en que Giscard. Chirac es, avant 
tout pour le pouvoir. l a rnode rdtro, chez 
Ill<, ne tient pas seulement à le coupe dos 

les nouveaux barons 
« par ici la 
soupe 1 » 

bonne 

cheveux. Son époque prtlfêrée est le Moyen 
Age. Il l'a montré d'ailleurs il y a 15 ans en 
A lgérie où, lieutenant. il a è cusé du fell • 
avec quelqu·eotra1n . .. la ~us belle époque 
de ma V18 • alrne· l-11 rappelle(. O'autres que 
lui doivent s·en souvenir, Le grendfrisson .. il 
aune. Chirac. En 1968,11 n' oubha,t pas de 
prondre son revolver pour les rencontres 
socrêtes avec Krasucki sur un banc du 
square d'Anvers. C'est là qu'ils p,épatàrent 
Grenollo en tombant en particulier d'accord 
sur le SMIG à 2, 70 F de l'heure. 1Is furent 
tous les deuK S\.S"Pris d ' entendre Huvehn, 
&lors président du CNPF proposer 3 F dès le 
début des négociatoons ... 

Aoste a savoir 11 Chnac wa vraiment le 
patron de ses mintStres. Ponaatowsk, bon 
prince. puisque c'est lu, qu, a fait la répani .. 
1I0n s'est rése,vé lo pa,t du g81eau. Seul 
ministre d 'Etat .. érnmence et matière grises 
dB Giscard, 11 ,1sque d' avoir plus de pot1voir 
qu'un ample monisrre do l'Intérieur. 

l.ecanuet a touché sa sucette Avec ce 
défensC<Jr do fœtus comme Garde des 
SceauK, la loi su, la libéralisot,on do l'avor-

CHICHE 1 • 
.. Vou.~ serez étoan& o anit déclaré 

Gl-.,•nl en 11U10nçan1 la compoolllon de son 
aounraenwnr . 

C'est ainsi qu' 11pr+s le premier conseil 
des ministte!:i du eounrnemeol C hJruc. no11s 
apprenOII.< qu'il a'y aura plus d'écoute, 
télipho,oiqu,,i illé•ale, el que 1,,. anciCMM 
seront détnihes. C'est donc qu' elles oal 
rxi.Cé. Sous u• gouveraenwnl auquel 1pp1r­
tenail Giscard el orclttSlr ées pur Rl)'ntond 
~farceUin, membre du parti de l'actuel prfsi­
denl de la Rf ,ubUque. On nous dl! 
iil•lenwnl que la l •n111ce ,a de>enlr u.ne 
#1 terre d'a\ile "· C'est donc qu'elle ne l'ftait 
plus. Ane la bén'4ictkm d' un gou,·emcme.11t 
auquel aptJanenail Glsnrd Cl ~ou, 1'11110,HE 
d' u• Marctllln re8'onsable de di,ain" d' in • 
1er1'ictions de St\Jour, de oenlaines d'expol· 
\ioM et co•auteur a,·ec Fo•1a11et d. ·une clrru­
lalrt lrls1cment cél~brt llmitanl le, droil , des 
tra1·allleur.1 im11tl1tm. Eh bien, soil ! 

Notts mus pre•ons au mot, monsieur le 
prl .. e Ponialowski. E1e~••011J pn'I ,à laisser 
entrer en Fran«i tOUI\ les ré,·ol·ufioanaires in• 
tenlits de sijour '/ E . .\lande!, dirigea.ni dr la 
I Vtme ln1trn1Uon1le, l,hlo :\bilan, 1rol­
skyste italien, Charles-Andrf C dry, trol­
sky.ie suisse, Joe H 1nsen, lrorsqslt 
1111t!rlcaln, Tariq Ali, lrol'lll)·sle paldslanals? 

Beraadtfte O.,vtin , C'ohn llendil 
pourronl -ils ,·enir ou ruenir 41n5 notre 
pays? 

La polke française 11-l-eUe ce~er 
d'aider dirtclrmeal la polict franqaislr Il 
chasser les mililanlS ba"'lu .. el _...,.. ? 

Les lm1llleu11 lm•lsm ,onl-lk ,cMolr 
b~nffic~r du 11tfae• droits qee 1 .... lrnail­
leurs français ! 

La ,o■dte aux y....x, - -me,., 4H• 
""'• Ct qM - attctl1'oM, et -1 .. 
répomcs concrfln Il ••• CM •-"''"• .,, 
sonc l'tloa -,,k 16 - dt •k 111wc 
pullillt. 

t&ment va devenir ouvet1ement une loi de 
t 920 revue et corrigée. 

Pour le re1te. avec G•scard, on peut vrai,. 
ment dtre que l'imagination a pris la barre. 
Un recteur A t'Educauon nauon1le, un he1.r 
tenant colonel aux Armo!ea. un ambassadeur 
aux Affaires étrangères et natu,ellernent le 
ci,.mp,on de la rtlfo,me au monlstè<e des 
Réformes . Pourquoi Giscard n'a-.r• il pas 
créé un m.n!stàre de l"Ouvertvre et un mmis­
tère du Changement 1 Mystère ... 

Notons enfin que le mtnistère des PTT a 
disparu. Sogne évident que les télécommunl 
cations vont itre confiées à des o rganismes 
pnvés. l a • Cu1ture 1t n'est plus un l"f'llnistère. 
Avec 1 % du budget, on n'o droit qu'à un 
secrétariat d'Etat. Et encore, si on est sage. 

Giscard à la barre, l 'UDR dans la soute, 
Joan Jacques comme vigio et Lecanuot on 
figure de proue, voilà l'équipage qui prétend 
affronter la haute mer. Avec le grain qui 
s·onnonce et les nuage, qui ,·omoncollont ô 
l'horizon. cette embarcation n sque f0f1 dans 
lo tempête de ,ess&mbler à un vaissoou 
fantôme. Tant mieux 1 
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L'UNION DE LA GAUCHE 
APRES LES ELECTIONS 

Surpnse - comme tout le pays - par la 
mort de Pomp,dou. l'Union de la Gauche 
avait su réogir très v,to à l'ouverture d 'éloc-
1ions présidentielles. Il a suffi t de remettre 
en marche lo machlM déià rodée au• 
Présidentielles de 73, axée autour de 
l'alliance (mt,e socialistes, communistes e1 
radicaux do gauche derrlàre le programme 
commun. 

Pour los direcuons do cos partis, pour 
les millier& de militants qui les suivent. 1974 
apparaissait comme l'aboutissement d 'un 
effort de plusieurs ann<!es 1endant â fa•• 
accéder la ga uche ao pouvoir par la vote 
électorale. Une occas10n unique. d 'av1ant 
plus favorable quo ta droi1a partolt div,séo à 
la l>ataille. 

Et ce fui 1• échec. A tro,s cent mille voix 
1)(68 

MAINTENIR LES 
PERSPECTIVES 
ELECTORALES 

Oèjà, après les élections 73. les 

dirigeants de l'Umon de la Gauche avaient 
dû répondre il ta rolo11ve démoralisation do 
militanls qui se voyaienl mal allendre 1976 
pour reprendre la bauulle contre le régime. 
Verbalement, certains dingean1s du PCF 01 

de lo CGT avaien1 déclaré Qubn n'attendrait 
pas I' 41ectton présidenttelle, et en sep · 
1ombro 73 G. Séguy parlait d'un • septennat 
écourté». C& n'est pas un mouveme1n de 
n1iO sso, ma,s la mort de Pompjdou, qui per 
mit en fait d'6courter ce septonnat 

Au1ourd'hua. avec la même volo,, • de ne 
pas d<!mob1lise< lea ll"Oillonts, lo PC le PS 
essayent de montrer que les échéa,,_ ut ne 
sont pas s, lointaines que cela 114Jg .. ou~es 
on 78, prés1dontielles on 81 Il. Ma11 .., se 
situant exclusivement dans une per..pl\.l•ve 
électorahsto. La logique est Sl1np·1t Jamais 
la gauche n·a été élec1ora1emen1 aussi 
forte : « après tout, nous sommes à tro is 
ce nt mille voix de la victoire II IM1llorrand 
au Nouvel Oblervateur). En conséquence. 
tout ra,re pour gagne. les voix ma,,q,uantos, 
et on annonce une échéance possible : 
d' éven1u0Ues élections l&g,slatives an­
ticipées, partant de l' idée que la maJorllé 

LE DROIT A LA PAROLE 

Oui donc a aujourd'hui le droit de voter 7 A près les 
résultats obtenus de justesse par Giscard d'Estaing, la quest ion 
est remise à l'ordre du jour pour les j eunes et les t ravailleurs im­
migrés. Sans cultiver la moindre illusion électoraliste, c'est une 
bataille dont les révo lutionnaires entendent bien ne pas êtro ab­
sents. 

Pendant des décennies, la bourgeoisie a refusé le droit de 
vote aux femmes. Elle leur interdisait l' accès aux urnes pour 
mieux les cant onner à leurs fourneaux... Le temps a passé : 
depuis, l'oppression des femmes n'a pas cessé pour autant mais 
on les autorise - comme la populat ion mâle - à prendre de 
temps à autre le chemin de l'isoloir . Les jeunes, les immigrés ne 
disposent même pas de ce modeste privilège : le droit de se faire 
surexploiter est le seul qui leur est reconnu sans conteste. 

SOIS JEUNE ET TAIS- rot 

A 18 ans. on est mùr p0ur ch<,rchcr 
un méucr, p0ur fJire la queue dnns les 
bureaux de chômage. C'est la v,e. Ils 
:,cronl 600 000 jeune, qui ,tmvcront ù 
l'automne sur le rmrché du trovail oil les 
place, ~ ronl chères. Des maintenant, un 
chômeur sur deux est un jeune. Le droit de 
c hômer , pas cd,11 de vo1er. 

A 18 ans. on est assez grand • quand on 
' 1rou,·e un travail , pour faire les boulol> les 

moms qualifié~ et le, plus pènibl<s. Asse7 
gnmd pour toucher des salaires dérisoi~. 
pas pour voter. 

Dam. les l)'CCC>. l'admmi,trntion s'éver• 
1ue à prolonger une enfance fai lC de dis• 
cipline et d'ordre moral. Mais la ~cuncssc, 
œ ne sont pas les que lques hobereaux qui 
dcsccnden1 de l<ur 16' pour arborer un tee• 
shirt G iscard à la barre •> • les manircs-
1a1ions de masse des apprentis, des lycéen, 
et des l tudianb contre la loi Dèbrc et la 
rUorme Fontanet r om montré. Dan~ les 

clas~cs où ron a fall des sondage< pendant 
la campagne. Giscard arm ait s011,cnt der• 
nc,c Krl\•ine ou Du1110111 ... 

INTERDITS DE PAROLE 

Dcm1cl"$ crnbauchh. prcn11ers liccnci~ . 
l<s travailleurs immigrés son, ln pan ic ln 
plus cxploitêee de la classe ouvrierc : payes 
couramment uu dessous du SM IC ; se 
voyan1 ,rnposcr des horaires de 1rnV11il 
allant iusqu 'à douze heures d 'affi lee 
- comme c·c,1 fl'equcmmeni le cas dans le 
blltimcn. victi mes de deux fois plus d'ac­
ciden1s du travail que leurs camarades 
français • ils cons1ituenl pou r le palronat 
une appréciable soom: de revenus. C'est 
su r leur dO'i, a,•cc le fruil de leur 1mvnil, 
que les pa1ro11s des càbles de Lyon ou de 
Pcnnaroya ont arrondi leurs bênéfiœs. 

Il y n iroi~ millions d '1111migrès en 
France ; mais comme aucun d ·eux ne figure 
s ur les hstes éleclorules, ils ne son1 m èlee­
tcurs. ni eligibles. c·est à d'autres de 
décider pour eux ... A Djellali Kamcl. can-

parlementa we dont dispose Giscard à la 
Chambre est telle. qu·e11e robl,go ô 
dissoudre le Parloment d'ici un an ou deux. 
Rien de nouveau donc. Et les atfürnatlons 
selon le1quelle1 il n' y aura uni pau11, ni 
t rêve • ne sont là que pour calmer les 
militants sceptiques e t peu encilns è a t­
tendre tes prochaines ole<:tions. 

CONSOLIDER ET 
ELARGIR L'UNION 
DE LA GAUCHE 

Le résultat électoral de M,uenond con• 
firmB les directions des ponts de gauche 
dans la vote qu' elk9:s onl suivi. Le secrétaire 
du PS pourra laire admettre la poursuite do 
l'alliance avoc le PC. 1nd1spensable pour 
donnef une assise ouvrib,e à son parti La 
diroc1ion du PCf pourra de son côtt! montrer 
qu'elle a eu raison de ne pas présenter de 
candidat au i,,em,e, tour et de laisser A Mit 
torrand lo droit de prendre quelques distan 
ces avec le Programme commun. CelUt· ci 
roste to p1her cen1ra1 do IUn10n de lo 

dida1 immigré au, élections prêstdcnticllcs, 
on interdit de ,e préS<!nter , on lui m1crdit 
mê111e de parler à la telèvts1on lors de 
l'èmi1>1on d·un nuire cundid.11 

Surexploités. soumis il rorbitraorc 
pohc,er de lu circulaire Fonianet-\1arcelhn. 
le, 1r,waillcurs immigrè, 11'0111 que leur, 
lulle5pour se fai re entendre . Ft a,cc un 
cymc;mc peu commun - la hourgeo1i;;1e 
,applique ,1 reprimer ceu, qui nc rcs• 
pcc1cn1 pa~ lu • oe111rall1é pollllque ... en• 
freigneni les " lok de l'hospitalité • ! Les 
expulsions ,c sont mull1plièc, d.:puis 68. 

UNE BATAILLE A MENER 
POUR LES 

REVOLUTIONNAIRES 

Le~ revolutionnairc\ n·ont jrunais \!té 
de, fanatiques du bulletm de vole. Il, ne 
,ont pa1 de ccu, qui ù,t,1sie111 dc,ant les 
"enus d'un sufTrattc uni,·cr.cl qui met • li 
egali1e » le lemps d'un ,cn,tm. la ,oix de 
Da,,auh et celle d'un de ,e, ousricrs. celle 
de la bon1ie ,;œur. du colonel e1 de ros I c 
pilonnage des moyens dïnrorma11011 par 
ccu, qu, ~ ont Jcœs, la 101 du fric. le boui'• 
rnge des urnes, le, découpages el les 
tripolnges. 10111 cela trace les limites de ln 
dèmocrntie bourgeoise. 

Il y n encore quelques semaines. nous 
tivon, dil et répété que les élections, en 
laissant m1ac1s l'Etat bourgeois el 
l'cconomie cap11uh,1c. pouvaielll do1111er le 
1tOU\·ememtnt au:< pari i~ ouvricrc;. pas le 
pouroir aux trnva,lleurs. On ne fai l pa~ 
l'économie d'une révolu11on. 

Mais ecln ne , ignifte pa, que nous 
soyions indifTCrents mu: << bat;,illcs 
démocratiques,,. La V• République. is,uc 
du coup d'état de 58. a en efTct mis en 
place pièce li pièc,: la machinerie perfec• 
tionn<!e de r E1a1 Fort. El. depu is 58. c'est 
un vériLiblc apf)3rcil de guerre civile qui 
, 'est perfectionné. 

Aussi sommes- nous parue prenante de 
toutes le, batailles contre le, uucintc, aux 
libertés les plus élêmcnmires, 1100 par nos• 

Utlgie de la IV' République, mais pnrec que 
c·esl un terrain de lullc contre le régime 

Gauche, mêmo si des comm1ss10ns se 
préparent â on remanier cenains aspects. 

Mais on veut aller plus loin C'est ainsi 
que le comité directeur du Parti Socialiste a 
décidé lo 25 moi '1' orgon1sor en oc10bre un• 
ff rencont ra nationale » à laquelle sont 
coovi4!s (< tous ceux qu i 1e r6clament d'un 
courent aociall■te H . L'obj4tctir est tnplo 
renforcer le rapport de force du Ps v1s--à•vis 
du PCF en tentant de réaliser un grand 
rossemblemen1 • militant» ; sanctionne< le 
ralliement à Mitterrand de plusteurs 
gaulhstes de gouche on s efforçant de let 
Intégrer dans le PS : parmottre à la CFDT de 
continuer dans la voie de l'e.ngagomcnt 
politlquo, co qu·eno fait auss,tôt puisque son 
811reau National a déclaré le 27 mai qu'il 
juge PoSit1f les offorls du PS et du PSU pour 
une « une r1t t ructur1tion polit ique du 
mouvement socialiste ». L'idée est 
aussitôt reprise par le PSU, don1 la direction 
POill1quo nmionate a décidé le 26 ma, par 
4 t voue contre 18 et 6 abstentions, d'appeler 
â dee « a11i1es n1tionale1 oll les 
différentes forces de gauche pourront 
d6battre de leu r action commune ». et où 
seraient 1nv1t0os I•• o,ganisa11on1 svn 
dicales. OuOt qu'en dise Robert Chapu1s 
socrétaire na110nal, 11 s'agit clone d'accét<lror 
le processus de rapprochoment entre le PS 
et le PSU, dé,â marqu4- pendant les 
présidentielles pe,- lo rofu• de la cend1da1ure 
Ptage1 au premier tour, e t la collaboration 
directe entre M itterrand et Rocard. Une con 
c1h&t1on refusée J)8r Mls m 1ht1tnt1 do la région 
parisienne du PSU. qu, considèrent que c· ost 
une rupture par rapport au passé que seul 
un congrès a le droit de décider. 

MAINTENIR UNE 
APPARENCE DE 
MOBILISATION 

Même si tout l'effor t consiste à ref'08ttre 
en marche la grande machine électorale. on 
sent quo cela ne suffit pas. Il faut donc, pour 
les dirigeants de gauche, atfirmer un mini• 
mum do oombot1v1té. 01 rac11fior los dôclara-
1,o ns de Marchais du 20 mai condamnant 
d ' éventuets o mouvements Intempes­
tifs • . 

Les d,recti0ns syndic.ales vont donc s'ef­
rorcer de ,nottre on ovant un min,mum de 
revendications (sur lo SMIC. l'échelle mobile 
des salaires. le ch6mage) tout en donnant un 
Ion combo1lf (<1 11 ne saurait être queatlon 
pour ta CGT d' accept er une trêve j usqu'à 
l'automne». écrwa1t Séguy dans l'Huma du 
22 mail, 

Au même moment, on va tenter de mener 
une guenlla parlementaire dont l'ob,ec11f est 
de meure Giscard au pied du mur pour el 

que la classe ou.rière ne doit pa1 dé,encr · 
quïl s·agisse de la lutte contre la loi" anti­
cas,eul', •• pour lu w pprc,.,,ion de la garde 
n vue ou rnbrog.,tion de ln C'on11i111 1ion de 
58 . 

UNE LUTTE UNITAIRE 

1 e bureau national de ln Jeunes..: 
Commu ni~te ,:lent de décider une c,1m• 
pagne pour le droit de ,·ou: ù 18 ,m,. Pnr 
toul 011 ois le pourront. les milit.ints du 
fC'R proposeront. da1» le, l)'cees. ks quar­
tiers le) cntrcpri~c\. une aclton uo1tc.lire 
pour que les lui,sé,-pour•comple du 
capitalisme aient le droit à la parole , 

- droil de ,ote pour les jeunes, 
dès 18 ans ! 

- droil de >'Oie pour les 
travailleurs immigrés ! 

F.L. 

UNE EGALITE MARCHANDEE 

Sut les dr0tts polit.tqlK~ t.lô 1mm1s,r1!~. le 
PCf a une po,1hon rmt .Jmb1guc Il \C déclare 
ra,·ornhlc ;w dr0t1 dt \'Ote des 1mm,gres ma,s 
JprCs un temp1i. de ~cJour i um~i11nmcnt long 
pour qu'ils Otent pu \Ïnihcr Jux rCg~ de noue 
" vie naoonalc ), .. 

Quant o IJ CFOT. son <lcrn1cr t'0<1!r<> n ,u 
;,'oppo'icr deull mo1K)n~ l'une qui df(endait 
l'egalilé de la lOtalite dô droits pohhQUC\ :l hê 
baHuc, l'outre, 'iCk>n l,1<1uclle « ces dro11s 
polihqocs ne cooccmer..1ien1 que ceu x qui h\ 
souhaiter1icn1 aprer. un œl'la1n tcmpi. Je 
prè11cna: en France • i, ê1é m,1Jorih1u-c 

Quelles que so~ nl lc'i ai-gutie~ a\lanctt'i. 
pour les juia ,fier. cr:s polliUons rc"1enncn1 ~ 
ttgaliscr pour les immiarés un ~tnhll de '!OUS· 
homme~. L 'Egaht~ des tnwailleurs ne M:m,1r-
clrnndé pus 1> 

' Même~ droit~ pour tous œu~ qui 
1rnv:iillen1 dans le même pa)''• 

- Egali1è d~ dro.c~ p0li1iquet. roc-iaux 
et syndicaux pour les trnv-Jitlcu~ rrnnçi.l lS cl 1n1-

migr«. 

■ 



fr,ter sa ma,orité. c· est ainsi que le Part, 
So<:i•~•t• a d6Pos4 ln 27 ma, quarante 
p,ojots de 10,s à la Chambre 1 

UN RECOURS 
POSSIBLE 

Forte do H8 49.3 %. le Gauche se pro 
>are donc fi affronter le réginie en place 
:>ans la mesure où le vole du 19 ma, esl ap 
p,ru pour dos milhons de travailleurs comme 
un vote do classe, e lle ne peut - dans 
I' 1mméd1a1 du moins hure la moindre con 
cession apparente. Ce qu, explique par 
exemple que olus personne ne parte pou, 
1·,nstant d"une elllonco avec le Centre. et 
qve Mitterrand affirme publiquement son 
specoClsme â l'oncontre d'l#'I , von tuel 
« IIOtut de 1· OPPo8ltlOn •. Mois olle ne se 
prépare qu'à une seule bataille : celle 
d"hvPoth4tiques élections. Ne donont a,ns, 
aucune perspective de centralisation des lut­
tes ouvrières. et S41 réservant la poss1b1llt' 
d 'apparaitro comme un ultime recours pour 
la bourgeoisie s1 une explosion sociale se 
p,odu,S'llt. grâce à la perspective do collo­
bo<otton de classe ~ programme commun. 
Tout reste donc à faire p0ur nbattre le 
régime. 

SOUSCRIPTION 

SOLDE AN TERIEUR ..•• 134092. 17 F 
C0mlt6 Ro,,,. ChllttMy•Mnlabry 100, 1 l 
P.S. Paris •. .. •. .• .. •••••• , ••• • 50,(K) F 
B.G. P•r,r 13'm• . .. •. •••. . .•• 100,00 F 
LibrairHI Rougo .......... . ... 106,40 F 
Evreux •••••• • .• , ••••.•••.... 110,()(J F 
RouM •..•.•.•••••••.••••••• 1290,00 F 
Tours.. . . • . • . • • , •••••••• , .•• 937,6() F 
Csrc1ssonM . . . ............... 129,()() F 
Diffu6"urr M4ny . . . ....•... Il 4,00 F 
Groupe Taut» CGCT 
Groupe Taupe Sant6 
Coll«:re mHtlng 
Dlffuseurt Laval 
F•c L•trntl 
F•c Sci,nc,s 
Sympathisants c# R1nnt1s ...• . 800~00 F 
Dlffu•urr Marsoillt . . . . . . . . '762,00 F 
Com;t, RO<lfl" M.,..,,//1,, 
Fac St Cl>arlos . ... . . .. . . . ..... 621.00 F 
Morrti/lt Grov/JI Ta11,,. fùnqu,'350,00 F 
C:hllon-,ur-sttôn• . , ..•. . .•. . . . . 53,00 F 
u Rocl>al/o . ••• •...••.... .. .• 234,00 F 
D.W. l'llyr•BN •• •..•••.••• .••• 165,00 F 
G•illat: /Albl/ •.• •. .• . .. . ... . .. 50,00 F 
Diffu•urr L• RocMIYon ••.•. 650,00 F 
N, nr,s PTT • •.•••••• .. .• • •. •. 630,00 F 
Dlff,,.,,un NantBs .. •• • ••••.•• 652, 15 F 
SNCF MNll,,.•AUstBflitZ .•••.. 60,00 F 
Tau,,_ Rovge INRA •.••.. . .• . 174,00 F 
SNCF M""4,,. A usttrlltz .•... 100,00 F 
J • .P. P. Bo""1•u• •••• .•. •.••••• 50,00 F 
F.G. Par& /Olme • . . . ... .. • •. . • 20,00 F 
L.H. Dijon •••. •.••.••...••.•• 100,00 F 
Diffu•urr Montauban .••••••• 400,00 F 
T. G. M,,-,.11,_ 1 Sim• ...•..• .• • 50,00 F 
Comir4 Rou,e St Jlrllmt (Mer#ille/50 
L.J. Ammrd•m . . . . . . . . . • . • • • • • 1,50 F 
luy./f1,Mou/irHIIIUX •••..••..•• soo.oo F 
s,.,~on .. ...... ........... 1120,00 F 
C.V. AIis •.• ......•....•• ••••• 6(),00 F 
Perpfll,,.n .................... 200,00 F 
TOTAL •••.••••.•.•.• . . .. . 145781,99 F 

courrier des lecteurs 

LE QUOTIDIEN 
ROUGE 

Noua avons reçu de nombreuaea lettres de diffueeurs. de lecteurs. qui 
repondent aux question• qua noua posions dans le dernier numé ro du 
Quotidien (paru le 21 mail . Tou tes. sans exception, sont favorables à la pour­
suite du journal . Ces lettres sont verdes au doasier du débat qui s 'ouvre au 
mime moment au eein du FCR s ur la question. et qui sera tranché à la f in juin. 
Rappelons que les deux problèmes principau x qua ce débat doit tra ncher sont : 

- l'aspect f inancier. que noua connaitrons mieux à la ml-juin. lorsque les 
NM PP noua auront communi quà les chiffres de vente en Province . Lei calculs 
que nous avons déjà faits montre nt que las dépensas sur trois mois pour un 
quotidien de 12 pages s 'élèveraient à 130 millions. qui ne pourraient è t ra 
équilibrés que par une vente quotidienne da 26 .000 exemplaires (il faut en plus 
ajouter environ 15 millions de frais de constitution : amènagement d ' un 
nouveau local. mobililer. déménagement du matériel. etc ... l. 

- l' a1pact politique : q uel rôle . quel contenu donner à un quotidien 
d 'organisation 7 Comment éviter qua sur le plan financier comme sur la plan 
militant. un tel journal na paralyse pas l'essentiel des forces du FCR 7 11 est par 
exemple exclu qua les militants pulsaent chaque jour faire des vantes 
maHives. 

Le débat reste donc ouve rt • et les lecteurs doivent continuer à y participer. 
Signalons une question q ui revient souvent : l'hebdo casserait-il de paraître au 
caa où le Quotidien reHortirait 7 Cala n'a pas été po11ible pendant la cam• 
pagne électorale. Eaaentiallement à cauae des t rès faibles forces dont nous 
disposions. On comprend bien la complémentarité de l'hebdo et du q uotidien, 
la premier pouvant traiter des a,tlclH de fond qua le aecond. beaucoup plus lié 
à ractualit• n' a pH la place de publier. Il H rait donc utile da publier les deux. 
A condition d'avoir les forces e t las finances indispensables. 

un instrument 
militant 

L"e><1>éroence du Ouoodien Rouge a été 
certainement des plus ennchlssantes (du 
mo.ns dans un auue domaine que financtefl 
pour l'expérience des révolutionnaires en ce 
qui concerne leur pl'esse ( ... l 

A mon avis. il faudrait prendre asse, v11e 
ta déci.Sion ferme de relancer le journal â 
rautomne. 

Nous aurions a.ns1 le temps de constituer 
u110 équipe de permanents et de la to,mor a u 
ttavail d'tCI là . 

Par ailleurs. cela ooos donnera11 le temps 
de constltuor. en so servant des lecteurs de 
Rouge et des bonnes volontés diverses. une 
toile nationale de correspondants ( ... ) 

L"absence do rubrique culturelle. s·est 
fait durement sentir. Beaucoup ont continué 
à achete, L1b~at1on au lieu du OR à cause 
do cola. 

Par ailleurs, dans un Ouotidt0n perma­
nent, Il raudra+t. comme llb•at,on. mettro 
les programmes TV et des petites annonces 
gratuites. 

Il no s'agit pas do pap1or gosp,llé : doit 
on forcer nos sympathisants et militants à 
acheter Télé 7 tours pour la télé et le 
« Ftgoro II pour 1rouver un Jogament porce 
que le • OR ne s 'abaisse pas à cela». 

Et puis les petites annonces introduisent 
un cenain roppon d 'entraide entre los lec­
teurs qui n'a nen de rnauva1s. 

Comment le Quotodion Rouge o t Il été 
un ouht pour les mihtants ? 

Il a été un bon support pour les militants 
pondant la campagne 61ectotole. Sans lui. 
nous auriOf'S été perdu dans l'avalanche de 
dklarations. d" événements. do sondages. 
etc ... 

Il nous a aidé à ne pas perdre le Nord 1 
Il • d"obord. donc. 4té un ,nstrument 

pour les militants. Et ce n·est pas un tait 
suprenant. Au PC l'Hu1nanit41 tient heu de 
BuWetln lnt~roeur Pour la plupart dos 
questions. 

La vente ? Dans los lycées. il est vendu 
irr'9uhéremont à une frange très 

large, dépassant nos sympathisants. Une 
certain ououlflement de le diffusion s· est 
rait sentir cependant vers le 10 mai et les 
ventes ont sensd>lement diminué dès cette 
date lcoci était dû surtout â r essoulflement 
des diffuseurs et non à la perte de lecteurs. 

Cec, drt. le journal a été bien pe,çu par 
101 sympathisan11 lointains el le• inor• 
ganisé$. 

Comment l'om61io ror pour en faire un 
instrument de débat et d"éducation 7 

Pour cela te courner des lecteurs a été 
une première chose. Pour le reste. je croit 
qu'il faut des débats à colonnes ouvertes 
sur les su,ets importants ( ... ) 

V0thl. 
Je pense que le débat doit absolumen1 

continuer dans l'hebdo. Rouge doit avoir un 
courrier des lecteurs et une page spécoal&­
ment réservée au Quotidien. 

Je pense qu' il fout publier les résultats 
de ce quoslionnaires, et qu'il faut en rédiger 
vn a utre, mieux 6tudié (avec un formulaire). 

Jo pense qu"II faut faire une lottre aux 
abonnés de Rouge. pour leur demander sïls 
sont prêts à s' abonner. 

Je pense qu",I fout lancer dos bons Il 
10 f . 20 F ou plus de soutien au Ouotidi.en 
Rouge lcomme le fit L1bé). 

Je pense qu'il faut so,1ir au mois de 1u1r, 
et s.eptembr'o de numéros O qui st1rnulerof)t 
lo nouveau journel. 

Je pon$8 enfin qu'il faut se donner 
comme perspective ferme la pan.iuon du 
N" 1 Pour octobre 

Ce 1ournal nous sera ind1sponsable dans 
la rcnu, chaude qui s'annonce, d sera une 
arme pour le coura11t révolu1ionnaire, 

De l'audace, toujours de l'audace .. 
SolutalH>ns commmistos. 

P.G .. Paris lllèmo 

Noue 1omme1 en t rain d' établir un 
ensemble de mesures pratiques. comme 
cellea que tu suggères dona lo fin de ta 
lettre. au CH où noua dicldérlons la 
reparution du Quotidien. 

C'e1t vrai d'autre part que le journal 
a été très utije aux militants et sympa ~ 
thlsanta du FCR. Mais tout lo problème 
H t Ju111m1n1 d ',vltor quo par le 
langage, par lea sujets abordés, le 
Quotidien appara i11e comme un 
fi bulletin intérieur M, Tout en reflétant 
les orientation■ du FCA. l e journal ne 
pourrait Il contenter d' en être le 1lmpl1 
haut parleur (ou pire encore le mi roirt. Il 
devra it au contraire être ouvert à 
d'outros courentt Politiques. à des sujell 
1ur lesquels le1 militant• du FCR n•in~ 
tervlennent pa1 • forc,ment quotldienne 4 

ment. 

ouvrir 
le quotidien 

('niais le 21.S. 74 
Chers cnmModes. 

J'ai donc lu ce 1mui11 le damier ( ?) 
Quotidien Rouge. mais je réponds à la 
question " Le Quotidien Rouge do,t-il 
coolinucr ? ». [h bien Oui et plutôt dcu, 
foi, qu'une. Porcc quïl est un ,ou1icn in • 
d ispensable ,i toutes les lullcs. le quotidien 
par son pri,. par sa clane et aum par ,a 
diffusio11 qui est plus import.mie, permet à 
plus de monde de se le procurer c l de le 
comprendre. Prenons par e,emplc le cas de 
Calais. dans les kiosques Rouge hcbdo 
n ·est distribué que dans deu• librairies â 
raison d 'un e,emplaire pour l'une et de 
deux pour !"autre. le Quotid ien. par contre. 
l'émit dans tous 11:1 kiosques. bien sûr il 

existe la •ente publique, mais celle-ci reste 
peu applicable dans une ville où le nombre 
de militants se compte sur les doiits de la 
main. son prix qui est celui de beaucoup de 
quotidiens. le rend beaucoup plus abor• 

dable car des gen, qu, le ,·oie nt p.ir hasunl 
l'nchè1cro11t plus focilemcnl pour voir que 
l'hcbdo 

De plu,, il a l'avantage de tcnor les gcru, 
.iu cour-J Iii des lutlcs et cc au jour le jour. 

Je su is perwnncllcmcnl disJ)OSer à ver• 
scr SO F par mois si cela peut lu, pcnnettrc 
Je ~Uf\'l\'(C, 

Je pense ccpcnda111 qu'il est mdis• 
pen<ablc d·,murer la diffusion au m0tns 
mensuel <l'un Rouge du 1ypc hcbdo a,cc 
de, articles plui èlaborè~. Ça r~pond en 
rmnic. je croi'-. i1 \'Otre prernierc quc-çtion. i1 
sa.,.olr s 'il fout dé•.,-cloppcr d"autre) 
rubriques h1isscr Jtt quotidien SJ con1po,1 • 
1ion nctuclle, el faire d\m Rouge men"uelle 
(ou hebdo) hbérc de son rô le d"informa­
tion. un canard de rorma1ion. un outi l de 
tnwail pour Ici. militanl "i. un inslrument de 
fonnntion pour les sympathisants. 

C'est pour lï n,IM I tout cc que je 
trouve i1 d ire. m111s sache, que je suis prêt i1 
ns(;umcr le rôle de corr~ pondant en ,,·ous 
rendant compte des faits locau, dont je 
peux avoir connaissance. 

Salutatmn" rêvolu1i0ttnaircs. 
I'. 

il faudrait ... 
Camarade, 

Il raudmit qoe Rouoe se souvioooe des 
progrès du Ouottdicn sur l'hebdo: à savo.r 
los dess,ns. carocatutes. bondes doss,nôos. 
Ça parlo mioux, Vite, et ça reste. Alo rs que 
l'hebdo était s.ac,,ment 1nd1geste: 5 heuros 
pour le lire. 

B.D. 

continuer 
l'hebdo 

Camarades. 

Oigne 

"lou, n,011s pris la plume en tnnl que 
$ympathisants diffuseurs pour eM.ayer de 
rèpoodre au• questions que vou, a,c, 
~éc$ dan< le dernier Quotidien Rouge 

To11t d·abord. une ob!.<:rvation: 11 est 
d1ffic1lc d'y rcpondrc point p.ir po111t. tes 
rcponsc< ,c rccoupcm souvcnl. \Jou, y 
rêpondon, donc ,;.1ns préciser les sou~­
p.trngraphc,. 

1. Il nous .c111blc important Je séparer 
i1 lïméncur de r::irticlc la part ie i11formation 
de la parloc analyse. S, vous JW/ k, 
moyen, de foire p.iruître le Quo1ill1c11 et 
l"hcbdo sim11I Lanémcn1. il serait plus 
logique que le Quotidien , 001 beaucoup 
plu, centré sur l'infonn,11ion cl l"hcbdo ,ur 
l'.:mal)'liC. 

Il serait aussi ~ouha1u,ble que ,·ous 
oovnez k!. colonn~ du jourr\JI .i d'aum.·~ 
.,,.,,,._pas n~es.airemenl trOti kystc,. \Jous 
ré: i11,;i"1cron~ sur ce poin1, car c·ei.t l'un des 
moyens pour q ue Rouge augmente ,,1 d iffu­
sion 

o·nutrc pari. en cc qui concerne le con• 
tenu du journal. i1 faudrait d'avantage met• 
trc l'acecnt sur le-. questions étrnngèrc,. 
<'.th<tcnir des rubriques monêtnires (c, , 
cours du doll:1r. c1c.), ne pa..:; abuser die!\ 
dcss111s (o is , ont gêncralc111cn1 bon, 
d·111llc11r<l. informer i, propOs des manifs. 
réunions. mee11ngs cl laisi.er une b<innc 
place au coumcr de, lecteur... 

2. Pcndnnt la campagne êlcc1oratc. le 
journal a ète un ou1il de propagnndc. il doi l 
mamtcnan1 dcHnir un ouul d'information. 
de debat sur le, lunes. il doit provoquer l:1 
disc111sion et amener de nouvelles rormcs 
de lut1e 

Qui r achète'/ Le, 1111h1anis. les , ym• 
pathisants. mms il fnut étendre le rnouvc­
mcnt et pour cc faire. ouvrir le journal aux 
autres groupe,. 

Pour cctu qui ne connaissent pas 0t1 
peu le cnur.i nl FCR, le Quotidien apparait 
très réservé cl peu acœssible. Il foudra1l 
donc dcvcloppcr la tendance cl'0tiverturc. 

l."étouffoir serait pcrct sïl y avait une 
possibilité de diffuser et de ,·e1-.lre en 
mu~ c. cl en plus. il t'l>l difficile de dœro• 
cher un lt-cteur moyen d·u n journal de 
province. Il est prérérablc de diffuser à par­
tir de, points d'uppui, solides. plutôt que 
de dilTu,cr n ï mporte oo sans stnicturcs à lu 
base. 

3. Nous sommes tous le, deux prèls ii 
nous abonne r soit au Quotidien. soit ,, 
l'hebdo. Pour le reste. il nous cs1 impossi• 
ble de repoudre. nous sommes seuls 1 

Sulu1 Socialiste. 
L.G. el M J. 

Paris 

Il H1 fwMltnl .,e Il Qt,ocUlt■ de,·roll tl tt 
très la11••nl ov.-.rt sar l'oxtm-, tl 
eolammenl d._er la p■role i d ' ■ultts 
. ... ,.... el orpall■Uoiis polllitti•"'· Ctll 
a'exclul ni la ,.,Wnoiqat, ni les dflt■ts, lnki­
tablH si le Q,11,d• ien est te jtMWal da FCR. 
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GISCARD llÇQ\I 

un troisième tour social? 
Soulagement de•ant la non-électJon de Mitterrand , satisfaction mitigée 

devut la courte victoire de Giscard, tels sont les élJlts d'ime qu 'expriment les 
c0111aelltaires patronaux au lendemain des élections. 

Le palrCN1at est ,isibleme■t inquiet dennt le « front de classe .. qui s'est 
manifesté le 19 mai . La « contribution loyale et résolue du CNPF » promise la 
semaine dernim par Ceyrac, en témoigne. L' heve n'est pas à la foriMlatio• 
toaltruute des exlgeaces patronales . Et en effet, le , oce de classe le plus tranché 
et IIIUsir dtplÙS la libération est lourd de COll!léq9ences pour les luttes sociales 
d' ■lfOIINI' i.ur et de demain . 

Car s' il est nai 4ue le score 41e 49,2 ~ renforcera quelque peu les illusions 
Bectorallstes et le crédit de ceux qui prétendent qu' il suflit de 50,01 ~ pour 
cuacer 11 ,te, là n' est ,as la conséq11ence essentielle du scrutin du 19 mai. Som 
plusleun aspects, l'utpleur mâne du •·OCe pour Mltterrull jouen comme facteur 
d'accél&atlon de la crise sociale et politlq11t 1111e travene le INIYI de,-ls 1968. 

Poar la premWre foi5 depuis 1958, le présldeat tout -puinant lui - même ap­
parait co11ae très faible : le sentlme■t prévaut qu' il suffirait de le pousser pour 

occuper . 
le 
terrain 

La direc1ion conréd6ralo CGT se 1rouve 
contrainie d'opponor dot réponses rapides 
11 est profondément çon1radïc101re avec la 
ligne du Paru Communiste de transcrne en 
,,,mes de luues la polarisa1ion de classo 
réahsée lors de ces élecuons. Loin de 
pr~arer ce 1rol116me tour social auquol los 
masse:s aspirent confusément. la ltgne du PC 
vise aUfourd'hui à convaincre les tHecteurs 
« troll'C)h • par Giscard. Qu' ois fessent 
I' expénence des promesses non tenues.. et 
ils se retourneront , 1ectoralement vers 
l'Union de la Gauche. 

C' est aons.. par exemple, que la gauche 
prévo,t de d'1,oser à l'assomblée nallOMle 
autant de pro,ets de loi que do promeases 
électorales de G,scard. 

C'est a,nsl sur le pion syndical, que vont 
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reprendre les n~ociatlons entre la CGT et la 
CGC, interrompues - décence oblige. 
MaltMre appelant à voter G,scard - pen­
dent lo trêve électo,ale. 

Cest ainsi qu'il faut p roscrire 1out ce qui 
pourrai! effrayer ce bon petll peuple qu' ,I 
s·agit cle co,wa,ncre non pais dans l'ect1on, 
ma,s dans l'isoloir. 

Ouels que soient les éclats verbaux, 
rorientauon du PC reste clawemenr ; Mai 68, 
pius 1amais ça 1 

E1 pour cause : lo souvonir cuisant de 
Mai 68 reste en travers de la gorge des 
bureaucrates. L' ébauche de l'union de la 
gauche ava11 alors volé en écla1s : Mot 
terrancl ne voulait pas prendre le nsque de 
cllevaucher le ru de- marée ouvrier. L'oc 
cent mis, lors de la campagne. par les 
dmgeants de l'Union de la Gauche sur la 
« paix aoclole • n'est pas neutre : ils se 
veulent aujourd'hui &e meilleur rempart con­
tre une explosion sociale. Qu'on ne compie 
pes sur eu, pour l 'attiser, quand bien môme 
~ certaine pression leur est favorable. tant 
qu 'ils peuvent la con1enlr. Laurent Salin,. 
dans t'Humanité du 25 ma,, est on no pout 
plus cloor à ce sujet: 

« Bien quo l'élactoon de M. Va16ry 
Gtscard d'Esia,ng ai1 é1é acquise de 
1ustesse, la France n'est pas POIX autant 
coupée en deux. C'est de la droiio quo noua 
vtent cette vision dramatique d 'un pays 
fo,mé en deu• comps ontagonlstH, doux 
camps prêts è prolonger la campagne élec­
torale par ~ rvdes affrontements•· 

La IOQlque das 1éforr,jstes 41<:late au 
grand jour: la contrad1c11on n ·est pas en­
tre la et.asse ouw,àre, Qui a vot, mas­
sIvornent Mitterrand ot fa bourgeoisie qui a 
serré ses rangs dernère Giscard, mats entre 
les groupes f ,nonciers et • l'immense 
majon1é de la nation» ... 

QUELQUES PERSPECTIVES 
IMMEDIATES 

Sur le plan des revendications. 11 1mp0rte 
donc pour l'appareil d'• occupM la terrain• 
1mmédia1ement : tel est le sens de l'édnorial 
de G. Séguy du 22 ma, , « l'heure des ac­
tes•· 

qu ' il recule ou qu' il s'effondre. 
Par lliileurs, conscients de la force qu' Ils repr~ ntent , les tnvllilieurs n' ac­

ceptent pas d 'en reprendre pour sept ans, comme si de rien n' était . S' il est une 
idée gétléralement admise ai.uounl ' hui dans la classe ounière, c ' est bien qu' il est 
impensable d ' attendre sept ans alors qu' il y a maintenant une solution de 
rechange toute prête. 

Aussi, même si nous ne pouvons nous attendre à une reprise immédiate de la 
puissute vague de p~n-s Interrompue par la mort de Pompidou, Il est clair que 
la combativité des masses la~rieuses ne sort n.tleme■t amoindrie de I' épreUYe 
électorale, tout au coetnlre. 
A la base, l'idée d 'obtenir par la lutte ce qu 'on n'a pas pu obte11ir par les élec­
tions, fait l1f11e■1ent SCN1 chemin. Vue l'absmce d'éclléa■ce éledorale , elle ne 
rencontre mlme pas la résistance de ceux qui, Il y a quelques semaines, 
prkhllient la modérat:1011 " pour ne pas effrayer les coodles moyennes " ··· 
Mieux, Il aPf■ralt comme possillle de précipiter la chute du régime à la faveur 
d'un vértitable trolslètne toar social. 

Occuper le 1erra,n face i Gtsca,d qui 
nsque fort de concéder quelques peti1es 
choses sur le plan social. notamment du 
côté du SMIC. Alora qua lea 1 200 f rosquant 
fort d 'être approchés sous peu, ,1 importe 
do rossortor la revend,cauon des 1.500 F 
mini. complètement escamotée lors de la 
campagne de Mitterrand. 

Occuper lo terra,n face il ~ mobihs.iuon 
des t ravailleurs qui so dévetoppo et son ren .. 
forcée do l'élec1lon. En par1ocul1er dans le 
secteur public et Mlionohsé °" le problème 
des rémunéf"ations est en suspens depuis le 
débu1 de l'annoo. A c1ualQuas nuances près, 
te 90uvernement s·en est 1onu là ô un ra1 
trapage tardif des salaires sur les prtx, 
mosuré s par l'1nd1ce offlcoel, selon les 
promesses. de Gtscard ,1 y o q,oelquas 
mois I Au rythmo actuel de l"mflat1on~ c'est 
donc un retard sons,ble du pouvoor d 'achet 
qui est accumulé; dans la fonction publique 
par e.emple, les salaires n· ont augmenté 
que do 2 % au 1 or février et 2.25 '16 eu 1 er 
avril. alors que les prix avaient au 30 avnl 
augmentés do 5,6 'l6 selon l'ind,ce CGT. 

\.es sept fédérations de fonctionnaires 
v1ennen1 de pubher un commun.qui& comrriun 
où elles ax,gon1 lo ropr,se do1 nogoc,ations 
et se prononce11t dans l ïmmédiat povr c le 
versement d'une majorat1011 provisionnelle 
mensuelle uniforme soumise à retenue », 
Autrement dit une augmentation « provt­
soorement égale • égale pour tous ... 

Sans réPonse substantielle du pouvoir, fi 
y a là un terrain de prM1,lec11on pour de 
vos1es octoons pouvant allor 1usqu'i uno 
tournée do grève, totaksment conuôlée par 
l'appare,I, Malgré le discrddot '-1,denl de ces 
• journées alibi 1, qu, ont fait J)(euve de leur 
mefflcacné face au pouvoir~ une telle action 
se,a1t largomont res.sentie corrwne l'occask>n 
de marMfaster dons t.a rue te c front de 
classe lt réahs, dans les l.Knes. 

Au1ourd'hu1. elle peut cons11tuer un point 
de départ POur de vastes luttes à moyen 
terme sur des revendications que les trava.t­
leurs n'iron1 pas chercher dons lo gibecière 
de Gtsc.>rd : 

- 1' échelle mobile des sala ores basée 
sur md,ces syndic8Ux 

- les 1.500 F min, 
- les 200 F d'augmento1ion pour tous 
- la sema,ne de 35 heures 

• 

--··:: =:..::-:: .::-::.":::.:; - ..: --::--:?::..-::: ~=- ~=-- .. ·,:...::. 

:}~f~ ::c~i f /~~ 
- '1., •U il .;: - -
: - :-=:: :"--:::;,:.. ___ ... ::-

:: 

.,. 
•~ r ... - - ._.., 

:::: .:: 

se 
depêcher 
sans 
se 
presser 

La ddclarahon d'Edmond M a1re contre la 
candidature P111get ce syndicaliste de base 
c incompétent • pour postuler à la 
présidence : la victoire d1fficlle, mals victoire 
,out de même. du secrétaoro général au der 
nie, conseil national po1,1r reléguer au ,ung 
<le lo propagande générale le SMIC à 1500 f 
et se con1ent&r dan• l'immédiat du SMIC à 
1200 F conformément au programme 
• ra,sonneble • de Mitterrand : le com­
muniqué calomnieux de la comf'T'Mssion exé 
cutive do la CFDT à la ve~lo du premier tour 
contre las candidats d'e•trêmo-gaocho ac· 
cusés de faire le )8u de la droi1e ; les diver­
ses tentatives de • normalisauon • dans los 
fodérot,ons de le Sécurite Sociate et de la 
Métalturg,e.. .. posent à nouveau la Question : 
où va la CFDT ? 



RENFORCER LE PS 

Ce p,emer objoc1il que Chér~ue. secré­
taire de la Fédé Metallur9le, fixe ap,os la 
percée électorale de la 99uche « resp()n• 
sabkt ». c· est cc d' abord renforcer la 
g1uch1 non communiate. Un grand parti 
socialiste doit maintenant pouvoir se 
développer au, dea ba1ea popul1irH 11. Et 
pour ce faire E. Maire appelle carrément kts 
mlitanls CFDT à adhher au PS. 

• En tant qu'org1nlHtlon ayndicale, 
nous n'avons paa à participer à une telle 
opération. Mel• un bon nombre de mili• 
11nt1 •·v engageront. Il Ht d'ailleura 
pfua 11in pour le mouvement ouvrier q ue 
Hl 1dhérent1 1'eng1gen1 dena un parti 
politique ce q ui permet de mieux re•• 
pecter lea responsabilité.s respectives du 
part i Il du 1yndicat ». El vo,to 1 

lmag.nez un moment qu'un responsable 
syndical CFDT. m,11tnn1 révolu1ionna1re, a,, 
appelé les cédé11stes i renforc0< les 
organisations d'extrême-gauche ... les exclu-
11on1 tomberaient I Mais Ma,re o un certain 
sens de lo démocratie Il a au moins ravan~ 
tage du c yo,s,ne Il explique ains, très 
c,ûmont que faute d' un PS ossu lmplonu\ 
dans la c lasse ouvrière, la CFDT ou plus 
exactement le courant Maire a •hé obhgd 
dons un prem1e< temps de jouer un rô lo do 
• parti•syndtcar • au mepns de ta démocratie 
svndicale ma,s que doma,n. grAce 6 l'entrée 
en masse do responsables CFDT au PS, on 
POur,a,t ,eve,ur â la vtcille d1v1sion sociale 
démocme ; ou pani les élec110ns. ou syn­
d.ca, les luttes économiques. Et surtout que 
les lutles ne débouchent pas sur le problème 
du pouvoir , 

RELATIVISER 
LE PROGRAMME COM MUN 

Sur quelle base consuuire le nouveau 
PS 1 Sur le base d 'un • projet soclallste 
au10-gosti0t'u\8tfe • et d'une « stratégie de 
prise de consc:1ef\Ce par les luttes• ? Ca 
c'est le vocabulaire gauche pour conv11nae 
les cédéus,os de s· engager dans le PS. Mais 
en pratique. on l'a vu lors de ta earnoagne 
élec1orale, el Moire ra réaffirmé lors de 10 
conférence de presse, ,1 s· ag,t de renforcer 
le PS sur la base « du projet commun de 
société annoncée par F. M11terrend : • une 
société plus forte, plus fraternelle ... •· On est 
loin du soc1ah1me et de 1'01110 get110n. 

Dans cene affaite, te coorant Maire. suivi 
par la d1rect1on du PSU. 6$t en train de ser• 
vir de c•u11on gauche 6 l'occentuelion de le 
POlitiQue de collaboration de classe 
P,OPoSM par la direc110n du PS. En effet. Il 
s'agit Pour cene derntère de ,elauv,.aer au 
ma1omum le programme commun sans 
remettre en cause I' atllance ,nd,spenuble 
avec le PCF. En lai!, Maire s 'aligne sur la 
posrtion de la direction do PS. O' ailleurs. il 
• · éte,t oppooé à la Région du pa'fl de Loire 
Qui voutait mettre l'accent sur les nat,o­
nahsa1ions et s'était OPPoSN au 1500 F 
min,mum proposé par la Fédé Hac,uite• car, 
selon tui, une t elle revendtcation aurait 
nécess,1é d'auaquer beaucoup plus 
profondément le système copirnliste (« cela 
demanderait d' autres victoire• politique• 
et du tempe • 1). 

ATTENDRE LES 
ELECTIONS ... 

Mais la direction de lo CFDT n'a eucuno 
perspec1ive politique à offrir aux t ravailleurs 
si ce n' esl da renlorc8f le PS el la CFDT en 
attendant 101 prochaines élections. 
Chérèque affirme comme Krasucki « les 
Fronçais s' inclinent devant le résultat du sui 
frage universel •· Lui en tête I Maise no 
prop0se « pas de tr<Msième toUt social ». 
Oue reste-1-,1 de la stratégie de pnso do 
p0uvoir par les lu1tes ? ... Pounan,, il se~le 
que le congrès do la Fédé Hacultex ail rem!$ 
6 l'ordra du jour la perspective d 'un 
• nouveau Mai 68 •· Mais la gauche de la 
CFDT sera+ elle capable d 'oppOSllf uno 
~gne stratégiquo alternative • à celle du 
courant Ma,re ? Saura-1 .. etle s' appuyer sur la 
dynamique de c lasse favorisée par l'alliance 
PS•PCF sans 1ombar dans la soumission 
p0h11que â la s1,a1égle élec1oralls1e e• colla· 
bora1ionni11e de l' Union de le Gauche 7 On 
peu, en douter si elle se cantonne i des 
batailles« tactiques • face aux manœuvre du 
courant Maire. 

SE DEPECHER 
SANS SE PRESSER 

Si le courant Maire refuse donc d 'env,­
aage< la perspective d 'un nouveau mai 63 
pour imposer le gouvem&ment des 
organisations ouvrM\res que le trucage ,,ec .. 
1orole o empkhé, Il est logique que ce 
même col.Kant préfèf"e les mobilisations 
locales• divers,hées • et craigne Ioule pers• 
pec11va de généralisation. De touto façon, 
Maire et Chérèque ont tous les deux déclaré 
qu' ils 011endaien1 l'automne. Rien no d it que 
les 1ravailleurs les écouteront. 

• 

Strasbourg : 
3ème semaine 

::- - ::: .. 

de grève -- - - _. -à l'école 
d'infirmières 

......... -

LH éliv .. •lnfümière, del 4 kol .. de 
la vlH• ae sont miH■ en grév• le 15 mai .. 
Ce Jou~ lé. une m1nll11t1tlon tri■ com· 
bafiv• • travt,a;\ l'hôpital et le• run de 
la viAa. 0..,111.. la grève active ut 
reCC)ndurt1 en AO chaque jour. 

L• mouvemar,t est remarquablement 
Or91sn116.. Tout• une ••lrle de e<>m• 
miuio"• ont ét4 mi•• • en ptac• : com 
mi$$«>n solidarit,. fonnatÎQn.. _pre1$8. 
poputar11etion. cour• parallèles 
provr•mmts. commission charo4e d'or· 
9.ani.se, te, ••amens de prattque 
sauvage, ou d'dl1bo,1, un cahier d• 
r•vef\dication .-ur la fc>rmeti:oo. 

Choque JOur le conllté Inter écoles 
compc,s• des élèvH IH plus combativea 
des 4 kotes a1 d'un représentant par 
oomml11ion. se réunit et prépare l'AG du 
landeniain, D.. piqùaU dl sOlidarité 
sont envoycl• dans las écoles dl la 
••111on (Mulhouse. Colmar!, 

Lundi 20 ma,. un aln ing regrous,ait '" 
♦tèv" autour du bâtiment où •e •ni•• 
atltt le conMÎI d'admânietratlon. Ce •r· 
nier reçut ufle délégation et eccepte dl 
licher le paie-nt ffl •••11a1 à t­
complet pOur lea Vl'C"f1C81. En ce qui 
concerne IH bounff, il prOPOHlt une 
IUGfflllnlation : 760 F per mbia. ·-•• l'Wf 
"" oonùat dl trol■ ans, lei 61tva 
......_.,_ : ••'-- réci-nt .... bout'IN 
•n• contrat. dn bour•• d'Etat • 80 % 
du SMIC. La orin,• co,ulnue. 

La mouvement n·••t pH IIOlé. Ln 
et•v .. ont le aoutien des ■yndica11 CGT 
Il CFDT dH hoap,taliera dU B•t-Rhin La 
populltion réagit bien : le mardi 28 
quand p0u, la deuxième fois, une 
-nlfe■tllion • , ,everaé 11 v1fle, lat 
tracts et lu journau;x ont •té bien ac• 
a,elll1t , La journ•I de• él♦vet i déjà <lté 
diffud • des milh•rs d' ax•rnpl•ires Un 
con11t, de aoutien s .. e,t crM~ 

Lundi de,nier, ava,1 lieu un .Ubat 
aur la aant4 avec •• participation de 
,...dacine et de -mbtes du personnel 
•oignent. Ce 1olr. mercredi. don avoir 
lieu un pl• de solidarité ; " 8 heurea 
pour la S.n,é ». •vec projection d'"" 
film. 

LN élèves de Stta■bourg on, d♦ià ob· 
ta"" un notebl• recul dl I' admlnl1tr1tion 
Mai1 ow I• plan local, i l nt difficile 
d'elle, plu• loin. Seul■ le dével--nt 
et la coordination du mcuve.-11 • 
réchell• national• peuvent f•fr• reculer 
le Ml,...t•re. C'en pourquoi., 111 .. 
prtparent activ-• 11 rencontre 
natioM!e de• 6coles d 'infümi••" du 
2 Juin, • Clermont Ferrand. 

Stre■bourv, I• 29 mai 
Co«e"f'Ond■nl 

Marseille: 
l'A.N.E. occupée 

Le matin. une cent•ine de trav1rtl111n1 
immigrk oot oceupé leo locallJ< dl 
rAgence Nationale pour l'Emploi. Il y 
a\fait parmi •v• ~• 1r6vai1teura de Bèr· 
nard. dl Greg0ri (entrepriH d'Aix en 
grèvel •t de nombreux 1ulr•1 san11-
pepien de la r6gioo d"Aix-Maraeille. C.. 
tttveilleura demand•lent que aoit régu • 
tariNr leur ,ituetion, 

Nora qu·1s. av.ai8"t une antf'•VW 
M/IC ,. dirtcteur de l'A.N.E ..... lllca ont 
chargi violemmellt. Pluaieu,a penon,,.. 
ont été bl_. • ., Dev•nt n,01tlllté de la 
Pof)Ulation • • r1rriv6e d ', tudianta. 
venant ci. la feo voi,1ne, 11 polioe a 6té 
obll11é• dl ,elicha, lff .t1•••llleur■ bn­
,..g,f• qu'elle retenait 1, nntériew de 
l'eganoe. 

-:: :::::. --
Auxerre: ~ ~ 

' greve 
reconductibÎe 

::.-

à récole normate 
A une trit grande majo,ité lta FP r e t 

FP ~ de. fEc:ol• ont voté. la. grà\HO. uuro 
revendication• , un pOII• budlJ'telre 
pour •-; la atagiari11tion une el-

: 
- . 

points 
chauds 

tendre 1·.annee prç,chtiine. 
La 29 è Paris. noua ovona participé 

au rassembtan'9nt orgemsé par te SN\ 
ov•c une banderole ~ u Ecot• Normale 
d'Au,c•rre e n grève. aynd.quê, et non~ 
synd1qu6s u. 

Le mouvement n'ast pas iaOIII 
une autre Eoot• Normale est en grirve â 
Ortéan.1- depuis unft nmai~ Su, 
Auxerr•, noul avons reçu I' as,pui 
•c moral-.. de 1·a seetiofl SNI, et te '°utt♦n 
d• le Fidératlon Co,....,, Il s'agit ,nain­
-nt d·•t•ndre 'le ■olidarit'-

- .., 
Au~e,,e, le 29 mai 

Correspondant 

Saint-Denis : 
grève des royers 
au foyer· Pinel 

Oapui.s quatre moiR, plus de 600 
tra\laillèw-a africain, font la greva des 
loye,a eu foyer de le rue PINEL à St 
Oe•nia, gèré p..- rASSOTRAF. Comme 
teura camarade.s de divers foyers en 
lutte fMllhurln Moreau. Charonne, e1c J, 
ils se battent contf• d&s condiuons de 
l011em1nt inauppartables : m&alubrlté dH 
loceux. IS per ctiàml>r• d& 2.0m2, wuvor­
tures non tenouvelées det>uia 66. 
1enltair11 inaiff101nt~-

Dant ces con«ü•tiohs, raugmen1ation 
del loye,a de IO F à 96 F d..,.d •• 118' la 
direction ••• d'autant plu■ ace...S.lauta 
D6jà an 69, les r~•ldents avaient fait la 
grive durant cieux mol1 ! mais la dlntc• 
lion •vait • ..,..,é le■ rép1ra11on1 dè1 la 
reprise du paiement de• loyers Cette 
foia-c,. 111 travailleurs n'entende"t pat 
oèder malgré 111 coupur11 d• g•"Z e t IH 
menaces d'appeler I•• files. Déjà dnrers 
contacts ont '1é p,11 avec la 
municipalité et diverses organiaations. 
Maintnant, il Ill n6ces111n1 cll c,ée, un 
comit é de soutien sana eJ1tclueive • fin d• 
popularinr la tutte des résidents et de 
brlae, aon ,aol•ment. 

SNCF: 
l'article 2 
du règlement 

, Ils vo,Khtent plarufl&r une cascade 
d'accld1tnt• rnortel& qu·,1, ne fy pren1lra1en1 
pas au,remenl », A la SNCF. la hantise de 
I• p,oductlv,16. le compren,on cons 
tant• de• effectif• c:réent 1.1ne 1ituatio'1 
Intenable: il davjent impossible d' &flPli­
quer 111 ••91e1 de ,,cvrlté, 

Jarnbn coupHs. électrocut ions, c­
thot•cique Hra6t antre deux tat:ftpOnl 
pendent le menmuvre. chaque 1oûr qui 
peu. .i1onge la liste dia accidel'lt• : 
Jarny, a,. Plane du Vouvray. Dijon. 
Gevrey. .. Et Vilfeneuv• ; 2 morn .., 3 
mois l .Api•& lt deuxii- accident. la 
col-,. • grondé chez 111 Ohemlnot■. te■ 
militilnte Th'Qlllti'onn■ina tt le • "Taupe 
Vlllentu..,. » ont mis directement. en 
caùA , .. -ponaabillté1 de la liNêF, 

i.. dlMctlon,-inquf•••· • réilondu par: 
UIII note, q_ui ffNlrtta c('1,e clt .. : 

• A I' occa:sion d',w, incïdent rieent. il a 
•té_t8mfl(quê <iue. <la Çhem,nol_&_n a11aie111 
PllS Malté à mettre en c,usa pubr,quemenl 
la rup0nsa1>16~ de la SNCF': bien que 1'e 
pos-4den1 pec les. ~men,a d ',-ppricla11on 
q\JI ................ pem,r, d'en Jug ... . 

Oe tais P<DP0S" oal pour effet cfe. dO(lner 
Ulll!I tr~s mewaiH lfll899 de ma,qoe de 
notre adinh,ïst•rarion et Il• laore naitre de$ 
dOutes derts J' ~Sl>rit da. J~ client~ sur la 
1êçur11é des 1ren1port1 ferrovoa1res, Celte 
attitude est d'=ant plus ,~uablt que 
dèna le cas penicU1i0<. la• accusa110ns 
P<!(tées contre la ·sNCf' n'4taienl oas ,u• 
tifiéés-

- . 

• ,,.,., d·a meurs reppeler à r.e s11io1 
que t' arrn:le.i du règleMent PS n A interdits 
aux !lgeo\ls. (le CJ)rnm,irliquer à de$ per• 
sonnes QU! n'ont pas quo~tlf pour ••& 
-cot'lnaîue et sous qoe~ Je f()rme que~~1t. 
tou.s reuse.,goêmet'\1s. i od,caoons ou c·1oc1•• 
1rtG:nts concemKn1 le fooc.1lo1mcmt"tnt cte la 
Slllôi' oo le$ amures "" tour~ . 

Jo vous cerotS rucon~luo111 <le bion 
vouloir appeler l'attem·on dtt 1ou$ tes agent'? 
•1lparten0fll à votre tonc1100 ~U< la ré$êrVQ 
qu'il• son, mnus d obSorvor dnns d• tellos 
cirw nsta/1Ces lit d<> leur demande• de veill~r 
à t"avênir 3 ta S.trl.Cta:. IPl>llCa.ti()n •1~1 IOXlOt, 
r6gle.mftnto1ras <ioncQtt1an1 ceuo p,i,initt du 
'6erv1ce .._ 

Le o,,.,o,aur, 
16.0',. )4 

Votl• 1 Que di:re de plua 7 2 mons 6n 
3 mol■• •t tout ce qui préoccupe la direo 
tian c"est 1•a,téfa,t1on de t'« image de 
m•tque u de fa mtu•on 

lou, répo·ns9, let ch•mino1s I o-n 
donnée -apr~s plusieurs de ces acct 
d~nts pd~ dflt t;écu,r1d tli1t •1"- u nv.u,1 1 

On oe p~ut pas continuer comme ça. 
aar,f a vô.r , .. effect•f• ~cttsatres ttl 
lea routemenu de trav, rneura e,, c<m•G 
qtMnc-e. l et ch&m1Mts tiennent plus â 
lour aaot6 &t a 1-eut v~ ou'd l'hnuge. tS& 
marque dl le. SNCF 

Lyon : 
6 éducatrices 
licenciées 

<( Le tonctlonnem..,, no11 hiénr• 
chique. ç• ne peut p... réussir, I' am· 
bi•nce de la .mai.son ..se d'9,ade ,.. Voila 
comm.ot le direction du CAP !Cantre de 
Promotion et d'Accuàif) a " fostifré ,t les 
6 letuea de licet>C1■-nt.. qu"elle. a 
remlaa •• 15 mai. · 

A l'appel dn- lic.~iés soutenu, par 
la section CFDT, le lut!& ••e•t eng•ué• . 
réunion d'inform•rion regroupent f() per 
sonnes .. cr-éetion d'un çomitè dt, souHen 
l ,el objectifs de 11 mobilisation sont 
défîoi:S f obtenir le rêîntê9rtnion dos­
llcenciees (2 d' e,,t,-e eu1 s-ont des , em~ 
mes enceinte$), t§vuor lo ro,meture du 
cen1re~ 

Ma111 au trover.s du cttlle lutte. c'est 
l'arbltralro de la direction Ql.H est battu 
en br'ect)a (pa.s de contrat de travatl, con 
vantion c.otlectiv♦ pa:t appf1qu,o. uavtiil 
dff nu,t sous•pauét. c .. est e111.si tout te 
prôblern&s de-J travailleurs. so.c,aux QUI 
Ali po.o np,•• IAS luuee do Cnon et de 
Pt.ussy, çeHe de t.yon marque une 
nooveHe étape dofl.t la moblllset,on de 
ce sectèur, 

Opera : 
les immigrés 
gazés - -
dans un 

• • comm,ssaraat 
Le me,·credi 22 mat del travailleurs 

immigrés et frençait ont occupé- un Jm • 
meuble Muf au C,7 rue Servan i Pari• 
pour faiNt conn•itre leuu conditions 
d' ••claves èt pot.m11Jivre la lutte eng•.a•• 
par- de nombreu• uav-ailt4tllrs lmmi9ré1 
pour acquérir les mêmes dtoi1s que tes 
travailleur• frfn,çail , 

Au moment oll il$ comrnençeient a 
sortir~ les fbcs ont assailli t'lm,neuble ~t 
te• onl 1etés dans des cers. 54 d' e,me 
eux ont été a°""nés ,u cammis-sariat de 
!'Opéra. à coups de matreqU&s ae­
oompegnét d'lnjurH raci11t1. 

Mail .svrtout. apr'i.s tes avoir enter · 
mét dans le• cellulet, 18$ POiicier• ont 
quitt• le garde, arrioté la v1ntilareur et 
ont gaz6 las 5A travallleur-.s avec un 
produit aaphyJ<ilnt C. n'eal qu'après 
ùne demi-heure qu'ile or,t éttl lit,irh 
Pua• 1♦1 flicL comprenant qu'ils v•naien.t 
de commettre U'1• «- erTeur n, ont v01,;lu 
le• faire 1ortir rapidement-- Tous les 
cemaradff arr6tét ont relu" de sorur 
•v•l't d'avoir IN nom■ det , .. POnl■ble• 

IJ• ont quand même dû sortir 
rapidement, f,;,rcés par IH policlera. llt 
ont po,té ptaint• et u,. enq!Jite eat en 
coura.. 11 •'aelt d'une véritable •~native 
d'•-•i'4at. 

Cette affaire ••• trét lmpon.,.te. 11 y 
a donc: stoc.llé dan• ••• commluwlau du 
!11111'nel pour 1111• lai ~unil lt IH 
travai~t. O.. méthodes digr,a de" 
naz1• •• des guer,.. coloniales de 
l'•nM• trar,ç■îN, notllnrnent en Al9'r••· 
Il faut tTOIJVer lu tllc• raspon1abtea du 
911■91 au commiHariat de l' ()péra, Il 
faut auHi ...,,one .. "" m'thodM 1t le• 
11&pon•eb'" dont i. m,niatre de 
11!'térieur. La a2 mel, e·•teit encore un 
certain Chifac ... 

- •~ulpttlon dia rHponsable1 t 
- · louti.., aux IVttff del travaifff\,r1 

im,nigrésJ 
- F11nçel••hnmigré1 : une .. ule 

cl•••• ouvrière 1 
Cortespondent 
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luttes 
. ' ouvneres 

H 
Les 1rava1lleurs de Haule Norniundie 

n·anendront pas 7 ans. 1 es luttes qui 
n·a,•aK"nt pas cessê pendant la campagne 
clectorale. n·onl pc1> aneridu l'annonce du 
nouveau gouvcmcmc,u et le) mciun.:~ 
<1 sociale,)► de G1s<.".3rd et de soo compère 
Lecanuet pour se dtveloppcr. 

t e, 1111,l<nnts Mutuelle, de Belbeuf 
sont en1 rê-s dims leur ~ixièm<.· ~e,naiuc de 
gre~•c aHC uctup.uion ( p..t~ de ~ l:11r~ mfc ­
rirur ,1 1 JOO F. c,nqulèmc scmJinc de 
congè~. et ré\.•iltion des clAS(ïific.u iond. l ~l 

c.hrcchon a crtgagê une action en O:fcrè pour 
ruirc ~vucucr le; IOC-JU). pur le, Oil.' Une 
manifr.,. lation -.:st pré1; uc atùourd 'hu 1 à 
Rouen u l'appel de l'UO-C'G'I . 

Che, l'ôouc•I AliJ.•>· lu lutte se pour• 
suit depul' le 3 mi,i pour une nugmenhuion 
Je 200 F pour tous. la reduction du temps 
~c 1ra,uil ,i 40 M a,cc embauche de pcr• 

,onnél Un gula de soutien est e11vis.igé il 
1 OU\'iCr., 

Depuis 1c deuxtèine to ur dei,. c lcclion~. 
trm) cn1rep,1,..:s dJn!'.t de!, sec\èurs pourtant 
1re, vnnê) sont entrées en luttl' 

Le !.Oir du 27 ma 1. un ateher du journ.:11 
l'• ris-Nonn•••lc rcf'llsc de travailler : i1 
l'ariç, une prime de 46 F de 1ran>1>ort II été 
aunbuce. Oevan1 le rerus de l.1 d irection 
v..: c:edcr la même ~yc Qu 'a Pans. :'1 
20 h 40. les a1d iers ~ont dê1cr1~s. Pnn, 
~onnandie ne sort pas. Une partie du per• 
Mlnncl èlml p.1rli!.an de pourw iHc ftt<.· tion 
dé, le lendemain Mais l,1 maJ()(ilé ( 141 
conlrc 72) a lixC l:1 pro..:haioc l:chCanci: ü 
Jeudi ou \.C1w.Jrc<l1. 

Chc1. Blin r i Rlin. a Fllxtuf. , ·est l,t 
lutte pour la défense de remploi qui est 
cngagCc : I~~ 800 cmplo)•C~ (c~cnltcllcml'nl 
de, fcmmc,l ne iont pu; dcc,dh i1 subir 

p:,ssivemcnt 1J cnsc du textile qui SC\'Î I 
dans la rêg1on. 66 licenciements on1 êtc an• 
noncè, 1. ·usine u été occupée le mu~i 28 
nu cours d·unc jouroè-c d\1c1ion. 

Enfin. le Centre anti-caacérr-u.x Henri 
Oe<lqUitttl tSl c11 gn'.-H dcpui~ lundi i1 Il\ 
1u11e du lice1icic1ncn1 de dcu, survcill11n1c, 
courabtcs d'a,"Oir rc"end iqué du personnel 
supplt mcntuir~ Le:-. !>oins !i.Onr donnè..; 
grJluilemcnt. 

Ccuc mullinlic•,11011 de hllli:s rcne1e le 
clim,11 général dans IJ rrg,oo. S' il )' :, 
bien sûr une grosse dcccp1ion dc,,111l k 
rè!iiul t.11 de~ êlecliOnl\, la çlal-lSC ouwï.!r~ e:--1 
con"•llncuc qu'il \\, ralloir M! b.lttn: a\<ec te 
gOU\'CmènlCl\l cl clk ne iiC l-lènl J\.ll-1 c,, 
pc,si1ioo de faibk<.se 

HENRI BECQUEREL : 
HOPITAL EN GREVE 
SOINS GRATUITS 

--

lkrrièrc i.. façade modcnic du prc>h• 
gieux t, Centre anti-c-.111ccrcu11. ••· que l'on 
prê\cntc fréquemment i1 ln télè cl d.m, I;, 
presse règionalc . !.c cache une r~ahh'.: 
be.tucoup m0tlh rcluiM1n1c. r n ra,",n du 
manque d'c1T,ctif1 qu, rend le, conditions 
de mwatl insupportables. h-t <.hrecüon. 
pluto1 que d'embaucher du pc"onnc l. 
prefère uliliser la rtpr,ssion : avertisse• 
menls. bldmc-:.. men.,ccs de lkcnc1cmcn1i:., 
dépluccmcnt, de f)l.htc~ uprC~ COllSL' J e 
ma,crn1té .;0111 d-r plu.., en phi, rrêquent'i. 

De plu,. l.1 prime e<l ampulée 1lléial­
lcmcnl. le, contml!. lcmpor.iin.:, et 1~~ 
1>éri()(k, t.l,C!,\ . ..ti )l' proloogcnt :1bUM\'c1ncn1 
..:l ron1 pc:rdrc le(; O\•;H1l;1ges sociaux peu 
nombr~u, pt~\. li) Jl:ir 1.l con\·cnuun coHcc• 
li \C l c, heure, i.uppll"mcnt.tih!, Il\! !liOlll 
r,;1~ p.1)'CI.'.'\ 

LA GOlffff O'f.AU ... 

A l.t fin de l.t '.1-l'mai ne dcrnter..:. ~i: cn'.-e 
une section CFDT qui appelle k, mw.,il• 
leu~ i1 la lune l l'\ i,dhé"o"" sont 
1mml"dmlerllerll nombrc~..;!1-. 

Lum.h m.Jl in. <kux ~ur"cillan1c, ,ont 
licenc,c1.$ r ar la direction I e~ r,rctc,t..:) tn• 

voqul"!. mernerll qu'on le~ ctle 
lc'!i inlinntèrc, ne mettent p~b lèur \·Oik 

ni ln blou~ d11..: rcglcmcn1:1irc; nus. )eu, de 
la direc:11011. c·c~I uni: fautt: profes~ionnelle ~ 

I< personnel ,oignant a de, hép.,lite, : 
lt, mfirm,èrc~ dêmiihiom,cn1 (e1 pour 

cause. \'U le!!. eondi1io11~ de I ra\•ail ! ) . 
ks médecin, se pl:11gncn1 de lJ quJlitè 

de leur 1ravuil: 
- enli n. Il"\ coupable, ont une allituck· 
<• agre,~i"e >•. 

F n fo11. k~ dcu, :,urvc1llnntci. ont eu 
l'audac~ de revendiquer da\<1mtagc de pcr• 
sonncl.. Quand on ~ il qu'il y .i une 11Ûl r• 
,merl! 1,our 26 m,,1:,de-:. 0 11 me,ur.:: l'arro 
@ltncc d·unc 1clle re\·Cn<hcution 

A !"appel de la section syndic-.ile. la 
grive c,1 dccidee 11nmèdiatcme111. 1 a QUJM 
totnl itê du pcr,onncl ,oi1nn n1 c"1 en grc\·c. 
ain~i qu ·une pMlle du pcrsonnl'I ll'Chnique 
Cl 11dmi111>tm1if. Ils exi1e111 
- la rii ntégr111io11 de~ "iur.·cillantc~ ~m, 
qu·aucune !'.anction ne soi1 retenue contre 
elles , 

rembauchc imm~diatc de ller~onnel 
qualifie en qu,rnli1è suffi'Santc pour tou~ le" 
scn·ictt1, ou c'e!.-it tndispcnsabk • 

pour le pcrsunncl non d1plôm~. un 
soli.tire correspondant nus. re!,po115ab1htè,;; 
llonnëc~: 

l"opplica1ion de deux Jours de rCPoS 
hcbdomada ires COO\ecu1ifs, au moins une 
fo1"i ~ur dcm. pour le~ fenuncs de 1ncm1gc ~ 

I• lirniiation cl I• dcfoni1ion des 
pouvoin. de la \eerc1a irc génèrale qui foil 
règncr une ,,éri table 1crreur d:rn5 l 'ètabl i!i.\C• 
mcn1 
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SOINS GRATUITS 

Face .,u~ 1cnt.1tiv<', de ctmnugc et de 
di\•i(;ion de la di rcc1ion. les grë\l'i~tc~ font 
r,rcuvc d'une cot\e)1on et d'uuc déternu• 
na11on c• crnpld1r"!ii I c, dtC1'10ll\ \Oll1 
pri,ci, colkc.·ti..,.cmcnl rar 1ousd IC'\ grc\·1\1\:-~ 
en AG après d,~cu~i,ton. 1 ou~ le~ grcvi,tc, 
participent ut~ ~ ti-..cmcnl J. IJ réditC:hon 
des trnct~-. :l l..t r,opulari, a1 ion de la f rèH•., 

M,,h~ w r1out. let: @.rè, •~ln <le UC\.."C,IUcrd 
inontrl·n1 qu'il c,t po~Mblc Lie '" h,Ulrc 
dun, un hôpital en ll)l•ch,mt l'ndm1n,, . 
lralion :,.an, nuir..: ~,u~ n1.1lc1<l~: ,h •'"un:nl 

k~ !.uin~. n1.1a!, let-. ftc:h'-~ de ~oin ne ,ont 
r-t' tr.rn\nu~c, :1u 1,..:n.onncl clMrttt.' <le 1:,in.: 
le, f1ac111r..:!.. 1 c püinl:1~e a Cie , upprimc 
1 a !liohdarih .. • et !,t JXlpul .. iri,,tlÎlltl <le la 
grc\·~ ,·organi,~nt i1 RllUl' ll ,w ,:\:l\l la pr..­
inièl'c expèricnc..: de ,oin, ~r.1tuil\ rt':ih,ê"· 
d,ttb un hl,rn1,,1 ( \!Ile lulll' ~ ut dcwn,r 
celle de tum le, tr.1\..11llcu,, Jci, hl)p1t.1u \ de 
1,1 r<'@ion ou le manque d'cff< .. "t'tif, et h:, 
cond,11011, c.k trav.1il ,onl (k plu,; en plu, 
i n111l.:r.1bl,·,. 

Rouc·n Ir 29 m:ii 74 
C'orrC'l)4)n4 imt 

RHONE PROGIL, 
PONT DE CHAUX : 

QUELQt.:E CHOSE A CHANGE 

Le mardi 14 avril. upri, discu,s,on 
duns deux assemblées gérlèrnle< . pui< une 
ul1ime réunion â 4 heures du matin. les 4 
cqu,pcs de pos1e de « l'hacurnènc » 
dcciduient de démarrer rocuon pour . 

- les salaires ; augmentation de 
200 ~ .l 2S0 F pour tous 

1~ cllsslliutloas : suppression des 
coefficients .iu-dcssus de 160 

- lts itudes de .,..te :rcfu, des 
études de p0<1cs de lu dircc1ion 

L'EXEMPLE DE: LIP 

Les travailleur-: de Bes.atl\'Ofl avairnl 
dcjj roontrè qu ·on pouvJ1l i.e p.1>.er de, 
pa1ron, A Progil la leçon u é1é reu:nue : 
b,1i~scr la production de 50 % . œl.t \'tUl 
dire ln contrôler. mien.li~ it Lt d1rcc11on Je 
mettre son ne, dan} ln m.lrche de J'en• 
trcprisc Ft choi<ïir l~t rêducuon la plu<ï cf• 
IÏC,tCé p;.t) a!)!<!Cl pour nlèllf\! le;; J UlrC~ 
UMnes en chànrn,:c tcchniqm~ muii. i,uffi • 
'iitrnmcnl rour interdire a la dircctK>n de 
~a ll~fam: M"S C'Olll flitUKIC). 

Et ks gors du phcnol om uwire leurs 
Mrivê~ : une d~lcgltli(m s·c,..1 rcrduc :'1 
l'u~l"ç de Ruu~~1llon. lei:. tfd\.'a1llcur-. 
on, pns leur dérii,ion: nou~ Oè joucron'!I 
r,a~ le~ bri~cun, de grêH:. Nou!r. refu<ïom 
toute augrncn1ation OC let pro<lucl1on. 

l II d 1rcc11on csl pr~"'cnuc 

IC I " RADIO-PMACUMENE., 

1 ., grève. l''.:1,1 nolrc amure ii 100s. 
Tou:, le-; jour, se 1icn1 une A.G de l'en• 
"l'nll>lc Je\ lfd\-.111leurs de chaque l<'qU1pc. 

On pr.,1>:1re k, co111111u111què,, le bullc1i11 
<• Radio- Ph;1cuincne )• : cc bullehn 
cnregi ... tr~.t'il d iffu, c ch.aq11e jour :1 kt can· 
11 ne Grcl\ ,ucc:c~ 

1 u plurar1 di:, po,1c, sont 1ran,formê, 
en vCritable~ tt!l.liemblcc._,, pcrman\.'ntc~. On 
lliM'Ulc. on , ·uucrr0t,;.c. on tnl..d}'~. On 
cnl it1ur dl\,.CN'i prbc\ de p~i1ion. On ~ trt 
f:11r~ le 1our dl' n.hine. On unaginc mém..: 
fcnvu1 J'unc dêlcgation en lt.1hc cl en Alh!• 
n1-11,;nc . A l,1 Ph,tcumCnc. le r,;uroo n ·e~, 
plu,; 1ou1 .1 fou i k mmtre chez lui. Il hurk 
au , t--.md;1le. fml plcu-.o,r lè!. :1\-Cl'lt)\e• 
nw nth. <lè(lure 1ou1 Ç.t 1llcg11I, menace d"en• 
vO)'Cr le, gcfh de\·anl k,; lribunau, ... 

UN PREAL-1,BLE 

\1Jnli"28 mai. ;,1 14 h..-urc,. nou" ,mul-1 
!IOnllt'IC~ rcurlÎ\ a .. cc IJ d1réct1on L,1 C~·O 1 
:i .tl)l)dl! J de, dtbr,tyugc~ 1: hl'l' k\ jour• 
m,lkr, (cntrcucn. litl'Xl, ctd. Aprl·, de vw..::, 
di-..CU!'."011\ <lan, ,., CG 1 ~ k bure .. tU .1 rcru~e 
,11: l\C jumJ rc J Cclli: ini1Ull\'C Celle 
di-ci,ion n ·a pw._ renforci le n1ou\'t mcn1 

A 14 hcure, donc. c·c,t 120 rer.onne!, 
qui M! 1\!lrt..>U\"Clll d..:\<Jnl la porll" <lu bur..:.1u 
de lu f.li re(tinn. r lie C-flmp1ait ccrtdinement 
nout: aniadoucr dans r ambhw1cc foutréc dl' 
,c~ n)Otluc11c,. l:11..: ,1 dû dcch,mtcr. l c, 
délèguèl\ "-}'ndicau '( c111i..:nl mandi\l~ pour 
f:urc un prl.!alahlc de la IC\·~c de, a 'f-er• 
th,Cllll:nl~ 1 .t d1~u~\iün a Juré longkmpl), 
coup« d·111tcrrup1 ion, pour informer le, 
trnr, qui ctdicnt ;, l'c\lCrteur Cl prendre leur 
a \ ·I\. 

Rotii:. le p:iuon rù; rien c-:d~. Il 1fe-:t 
ra, sùr qu 'il ,,it claircrncnt oon,c,~nce de la 
::iituatton 

ELARG IR 

Tou, ks JOU<> Radio• Phatum~nt f1ut le 
point ~l la Ci.rnüne pour l'e nsemble dct;; tr.1• 
\•ailleun, de r u~me ~ur le~ problCmc) du 
111011,cmcnt AuJourd11u1 tout k monde c,t 
corwaincu : '" la d1rcclton ne cède r,a~ à 
Pharumène. 11 faudrn raire partir d'autre~ 
secteur.. 0 1,ja de, AO M' tiennent d,111, le, 
r ostes. Il se peul que le mouve mcn1 fasse 
tàche d·huile. 

0 ·11u1a111 plu, que les 1r,ivu1lleurs ,011 1 
conscicnli de leur force il la ccntr:tle p;,r 
cx.cmple. , i le\ équipes dêcidcnt de ré-duirt 
la production d'élec1r1ci1è, de, rcpcr 
eussions ,o,ll immédinle" da n"'i toute) les 
~1ruc1ures. 

D'ores et dcJi1 une chose e>I claire 
quelque chose a ch1111gé à Progil. S'être 
organisès. iwoîr pri~ en main rateltCr. avoir 
JecidC nou.)•rnême~ ~ m. ltusser RoLM: 
d&:ider pour nous. A travcr; ccnc façon de 
mener la lune. on a rnérnc pu cntre\·oîr à 
quoi pourra,1 rc~~cmbler un jour le pOU\'01r 
dc'i 1rav;11llcurs . 

Quoi quï l advienne. à Progil. rien ,ie 

sera plus jo,na~ comme 3\'ant. 
Grtnoblt, I• 29 mal 

Corrtspoad•nl 



grosse bulle d'acier e1 de bé1on. 
inoffensive, au milieu de la campagne, au 
bord d'une nviêr•: voilà l'image que 1en1en1 
d~,mpose.r fes part isans de t' énergte 
nucléaire. La réah16 ut tOUtO autre. si l'on 
étudie le cycle complet, chainon apr•s 
chainon, do l'ense<rble des opéra110ns dans 
lesquellea sont ,mbrlquéea lea central .. 
nucléaire$ , 

Ainsi. l'otmosphète d ' une mine 
d" uranium coos111 ue. dan a le1 condtt1ont ac• 
1uelles d'e•ploi1a1ion, un milieu de travaa 
1rh dengere<Jx pOur le mine<Jr. « L'abatt ... 
du miMrli d'uranium tt de thonium ou 
mime d'autre• minerai■• l ib.,• dana rat­
m oaph••• de la mine de• 11•~ radl_,lf, 
( radon et 1hononl qui, le c" kMent, 
peuvent aus■i • • di1eoudre den■ r.au. la 
poun"re produite par I•• oP'retlona de 
la mine, sont t6gatement dangereuan>t. 

On connait 1uffiaammen1 les ravages 
causés par la s,llicoses dans les mines de 
charbon pour se douter du taux de noe1v1t é 
de tels 99z et de 1tlles poussières. 

LES CENTRALES, LES USINES DE 
RETRAITEMENT ET LEURS 

• EFFLUENTS • : 
UNE ORGIE DE 

POLLUTION RADIOACTIVE 

L'air et le réseau hydrographique des 
rég,ons exploitées sont également menacés. 
En ette1. pra1iquemen1 tous les dôcheis 
1ad1oacc1fs provenant du trar1ement des 
tn1nen11s sôf'tt évacués ft dans lei cou,, 
d'eau locaux» ou dans ,c le milieu am 
biant ••· Comme lo montre un rapport de 
l'Oroan,ution Mond<ale de le San1é IOMS). 
il s'agit non ~4)ufement d'une pretiQue 
courante matS largement odm,se. même par 
Ctlle honorable 1ns111u11on ,01erna1 lonala 
En voici quelQues exttêlits . 

" Décharge d•n• lea égoull ; 
courante et pratique, la d écharge dans 
les égo01s e11 ra1,onelle lorsque les 
déchets radloact,fs sont peu abondants 

, L .. t Le.s 1nstaUat1ons u.uées sur le ht-
10,al re,ettem parfois le.,19 ddchott 
dtrecternent dans un estuaire ou dans la 
mer . .. » 
" Décharger dans le& rivi.èrea et 
dans ••• laca : dans des cood11tons. 
f•vo,ables. on peut en tou1e sécurh& 
rejeter rtans les eaux continentates des 
quon111é$ de déchets peu radl08ct,f•. 
Oille pratique es1 parfois moins 
o néreuse$ que certains autres procédés 
<l'~vacua11on des d~chets liQu,des 01 
pré8et1te pour 18 sanul pubhque des 
nsques en priocipe m1rnrruns 1t. 

A n'en p,is douter, ce passage est un 
modèle d~l3 '8 genre. L'auteur a du user de 
toute sa fîne.sse d',cnvaillon pour arriver i 
justifier une P,-a-ttQue qui ne se justifte en fait 
que par son faible coOt de revient. Or le 
rapport signale plusieurs exemples de pol 
lut100 tmportante due au déversement de 
dflcheu red1oac11h l,qu,des dans les cours 
d 'eau Ainsi, à propos de la centrale de 
HANFOR0 !USAI. refro,s,e par l'eau de la 
rivière Colurnb,a le reppon conI1a10 que 
l'augmentation de la rad•oactiv11é de l'eau 
de la rivière eugmente11 la dose reçue pat un 
« hebitant type • d-0 la r'91on, de 7 '!6 par 
rapport à la dose maximum admissible. ce 
qu, Hl loto d'füre néghgeable 

Plus lo,n. parlant cette fols de ta centrala 
do HAAWElLE (GBI. le rappon con&1a1e quo 
des restrictions (fixées au millième de la 
concentrallon normolemen1 admise) eva,ent 
élé promulguées en vue de limiter los roje1s 
de dd<:he1s r&d1oae1ifs dans le f leuve car 
fl une frection Importent• de le 
populat ion britannique eat en effet ex ­
-'• par auite de l'utlliHtion de la 
TanwH pour epprovialonner Londrea en 
••" ». Ains.1. quand de trop grands lots de 
popylauon sont susceptibles d'~tre louchés 
PM un effluenl radioactif. la Concootranon 
Max,mum Adm,ss,ble ICMAI est divisée par 
mille I C'est dore la conhMce Qu'on peut 
av0<r en de 1elles val~u,s I Le rapport 
4nummère amS,1 une hstt:l mflnte de nsques 
encourua par le re101 des déchets dans le& 
cou,i:. d'eau locaux. fuques de con­
cen1111110n des d6cho11 au fond dOs lacs ou 
dans les 1édimenta acc\lmulés par ,es 
banages. risques pour le personnel cergé du 
cur11111ge des bassins de sédmom111011. 
risques enfi11 pour I' en$embla de la 
populaoon du fait de ta .stagnat.on de ces 
docho11 ~ans ie, tti1U1,ros. 
1ou1e la floro et la laurie. et plus par1i­
cul,~emen1 les pdrcs â huîtres. 

Pour les effluents gazeux le problème 
.. t 1out aussi grave. L .. centralos modornes 
sont équ1pêes de • filtres absolus • qvi, sils 
som efhc-1tce.s contre 10$ poussières, 
n·amvent pas a re1enw Ica gaz nobles dom 
les rad,oisotopes s· é<:happen1 dans l'au am• 
b 1en1 Ains, le kryl)ton 85. rndt0ae11f. est un 
des 901 dont la présence est fréquente <tans 
tes usines de retraitement du combustible. 

Ou fait de l'augmen1a110n du nombre et 
de ,a pU1uance dfts réacteurs nucléaires. on 
èstime génér$1emenl que « la dose an• 
nuelle méd11ne ebaorbée per chaque ln• 

dividu passe..• d'environ 0,1 m,ad en 
1890 • 2 mred en fan 2000 pour atteindre 
50 mrad en 2060 ~ 

Une telle constatc.u10n dans une étude de 

1 
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la 1oujour• modérée OMS est grave file 
s,gn,he en Clair que dans 100 ans. un &eul 
des éldman1s radioac11fa produilS par la 
nuée des centrales prévues. Pourra co,.s 
utuer une eugme11ta11on de près de 30 "° de 
la dose act uellement reçue par rad,at,on 
naturelle, chaque année r)ar un 111div1du. 

A,ns,. l'ensemble des in!talla1ions indus 
trielles partcipant, eu soos large. à la 
production d' éneff,e nuct4aire. déversent 
Q,101i<llennement dans l'eau e1 l'air do nom 
brous.es substances radioacttves et 
provoquent 1n4v1tabloment une augmen-
111ion sognlficativo de la rad1oact1v,1é am­
biante. non seulement autour des eetnrales 
mais. à la longue, sur 1ou1e la surface du 
globe 

LES DECHETS FORTEMENT 
RADIOACTIFS : DES POUBELLES 

A SURVEILLER PENDANT 

Les ettluen1s donl nous avons parlé 
JUSQu·.c, sont eonstdé,és comrne • nor­
maux •· à d1ilJ81' • s1rnplemon1 , lo plua 
souvent dans les eaux , et l'atmosphère. 
NOos avons vu Qu·,s étalent souvent blon 
moins inoffensrts que l'on veot bI0n llOUS le 
ra,re croire ..• 

On pourrai! y 01ou1er certains déch01S 
sotides conste:térés eux aussi comme • oor 
maux • et peu dange,oux ... déchels dont on 
a 1111agmé de StJ débllrossor don• de slmplos 
décharges à l'aif libre .. . ov·.i faudrait bien 
entondu s.,urva1I er par aa suite ot dont ta 
récupéraiioo devro1t être in1erc'11to 

Ce.pendant les centrales. tout au long de 
leur fone11onnomont oro<1ucsent une Quon· 
tJ1é de déchots très ,adt0-0ct,fs qu ·ellAs 
doivent éllmmer d'vr.le maniàre Oll d 'tH'l8 

autre Des gai. des sotventJ. <le I eau. deI 
habit$, OOs métaux. d u béton, etc. peuveot 
ê11e 6 1e1 p0<n1 comamln-.s qu'il faut• à tout 
jamo•• • le• isoler fopres les avoir com 
pressés, éventuetlernem b rûlés. concentrés 
01c ... 1 dons des fûts, Qu, sont sensés no pas 
la,sse< passer 1~ ravonneman1s e1 qu'il 
s'agit ensu11e d 'entreposer dans uo lieu 
adéquat. Comme noua pouvons le cont1ater 
plus toin, la no11on de .- à tout Jamais • est 
très relat,ve. Voyons. par exemple ce QtJe 
son1 dovenua des füll !prévus pour au 
rnnImum 500 ans ! 1 Qui rer.ennent c~rtams 
cJéchets dtJ tetra1temen1 du combus11ble 
nucléaire · 

u l e s déchets concentrês qui en 
r,•uttent . apper•••••nt dans feur 
solution acide avec une radioactivité 
JU$qu'à 10 milliards de 1011 supérieure à 
1a ooncentretion permito maximum Il• 
-sont contenus dans de.s fûts d' acier 

• 

6quipéa do 1y1tèmea complexes de 
refroidissement 9t ils sont stocké& 
temporairen"l4tnt en sous•aol dan, de• 
cavceux de b<\1u1. Un total de 360 000 
m6troa-cube • ~t ainsi retenu aux Etat s 
UniI dana 200 f û ts environ, DONT 
flUINZE ONT PRESENTI, DES DEF­
FECTUOSITE!' " · 

Fossos océan,ques m,nes de sel. massifs 
rochoux d1ve,1. An1arc1lquo (11 sont 
pénod1quemen1 annoncés comme solu11on 
déf,nitivo pour r entreposage dos fûts de 
décMII radiœc11ts. Lê encore CH àf!ir 
mat ions pêrempioires cachent mal le 
mala,se des dem, soluuons Aucune 1usqu·t1 
présent ne s'est avêrée totalement efficace 
et les ,Isques d 'accidents ,nconHl>lablos 
sont touJours auss, gmnds. 

S, les déchets produi1s durant le fonc-
11onnemen1 de la cenHol~ oose-H un 
problème majeur, lo hquidotion de la cen 
tra.te, ou ec, tout cas de soo réacteur IOr· 

squ1 d ett dovenu inuulisable. on poso w, 
&utre, non moins grave. En effet, après une 
p6roode de vingt à trenie ans de lonct1on­
nomanI. le réacteur doit être m,a hOfs ser 
vice, les maté-naux avant aue,nl un point 

avancé d8 v18ilh.ss.ement : corrosion due aux 
haute& températures. transmu1a1,ons duos 
au coostant bombardement nucléaire Il 
s'og,t 1A de démen1lr l'1d~e gilné,alement ad 
mise QOO Ses mnuirioux de lo cen1ra-to sont 
recyclables ut réu1,hs.ables. S, c;ela est vra, 
pour le combusublo n Jcléa11e. c~lo ne I est 

pas l)Ou< les 1nfr~s1ruc,ures mthalltques. !o 
tœur en béton et une QUOnt1té de matériaux 
u1ihsés dllna une cenuale 

Une fo,s devenue tnutd1sable. une cen-, 
1role pose donc encore des p1oblèmes de 
déchets dont on ne sait v,o,mon1 pas QUO 
faire. Son Sile est également condamné on 
ne peut on effet môme pas IO détruire 01 
r enceinte doit ê1re c~sorvée 01 maintonuo 
co bonne 6tat perldan1 des centau·'M!s 
d'ono6es pour ,solar les '118tièros hou1ement 
rad10ac11ves qu·eue renferme. Certains pê()-­

$Ont mllme è en t11ore des décherges pcxor l es 
dôchets de longue vie sans se soucier dos 
nsqves <1u' ds font encoum à l'environ 
nement 1mmOchat. 

Le chemm parcouru est donc long dopu1s 
la centralo c 11ui amène,a la prospérittl dans 
ta région:. Iusqu 'à la décharge de deèhets 
atomiques de haute rad,oac11v1té et longue 
du,,•, mais 11 s' ioserre dans la logique im 
placable des centrales : la poudre aux yeux 
do 1 6nerg,e r. propre • à gogo. ne sere quo 
de coune durée. Les lendemains so comp• 
tenr en tonnes de matériaux dangen}u-x. 
1nu11~sobloL 01 quo l'on ne so,1 ou en• 
1.f8p0Sêr. 



UNIMINACI 
POUR 

l'HUMANITI 
De toute évidence, la 

technologie nucléalre est 
imparfaitement domptée, p11isqu' il 

11' est pas possible de la faire 
fonctionner sans risqges 

4' accidents et uns efl'elll 
désastreu,c s.- 1 'en,lronnemenl 

et l' homme 

La criH du pêtrole a mis en 6vidence 
la d6p•ndanca dei pays capitallt!H 
d6valoppês à regard des paya produc• 
taure de p,trola. LH natlonall11t1one el • 
fectuéat par da nombreux paya produc­
teurs~ les hausses de prtx impos,e.s 
depui9 1970. contraignent le bourgeoisie 
impérialiste II développer des sources 
d'énergie dans les m4tropolH poor 
rHH•indre leur dépendance 6nergétique 
v,s-à,..vis des paya du tiers-monde 
polit iquement peu 10r11 â long torma. •t 
turtout en mesura d'être da plut en plu• 
exigeants. D'autant que la hausse des 
prix du p6trol• rend de plus an plua 
compéti1ive1 de teltes • sources 
m6tropo4itaines lcherbon. schistes 
bitûmeu~. nuc"airel Hn■ parier dae 
gigantesques réserve• du sous-sol marin 
dont la coût d'uploltation était 1usqu'à 
prétent prohibit if, D'où le décision prisa 
par de nombreux gouvernements de 
cWv.iopper • L'alternative nucléaire" de 
feQOf\ prioritaire . quai-exclusive. 

Si la bourgeolllia donna une perallla 
prîo,ité i rén.,gia nucl .. lra. al0<t qua 
d'autre• for-■ d'6n,rgie pou,..•ient 
i tr• d,valopp, .. (aolalra. géoth.,mlqua. 
marémotrice) c·ett .. ·eanti.ilemant an 
raison de r , tet evanc:6 des rod,archee 
dane ca domaine. 1: ~ploltéa d.. la 
derniir• 9uerr• à d" fin• militaires., 
r,n .. gla nuc"aire • connu un rapide 
d6valoppement du lait da H totale prlM 
en charge (du point de vue de l'eJ<Ploi• 
talion comma de la r• charchal par l'Etat. 
Un c.rtain nombrt d'entr•pri••• privéff 
ont naturellement ét ' •••oclée a à ce 
développement { ant,apr leu 
gén6ralement rattachées auK t rusts du 
JMtrole t qui ont a,nsi aujourd'hui à leur 
d iopo1ition une t•chnologia dont le 
d6veloppement, largement f ina nc, par 
le1 contribuat,tea, leur • relativement 
peu coùté et qui ••t dou, pour eux d'une 
rentabilité p0tantlolle sans 6gala. Main­
tenant que I• concurrence du p•trole. 
qui a bloqu6 ces dernières décennies un 
d,veloppamant large de l'énergie 

Q UELQUES DE FI NIT IONS 

ELEMENT : 1ubttanco '"mentalr• dt 11 
jèr• caract6ri1M pal' un atome par• 

tlcutier. Exemple d',1,n,en11 o•voàne, 
hydtogine, uranium. iode, cnlcium 

RADIOACTIF : H di1 d'un atome tdonc d'un 
,16men0 ~mett•nt un r•yonnement produit 
per le cMtlnt4gr•tlon du noynu de ratome 

RAOIOACTIV1TE 
11 actîvitlt de d,1in1&g,-ation d'un ,1,rnent 
rad1oac11f 
21 rayonnement produit par cene dêsinté· 
gration 
Co reyonnement a troi1 c:ornpo1antN : 
les rayons elpt\a. t onnés de noyaux 
d'h.llum 
211•• ,•vons b4§ta, formN d'élect,ons 
do"'• de g,ande YIIHH 
31 ln rayon., gemma, qui aont des rayons 
,1, ctromagnétiques de mirne nature que 
111 ontt.1 radio. ta tumière ou IH rayon.a K, 
maît de longueur cl onde bea.uc~p plus 
1>41htt, 

PERIODE : temp:1 qu'il faut pour que ta 
,edtOactivit, d"un élément diminue de 
moiti' If• krypton 86 a une ~riodt de 
10,Sans. le c:arbone14 de 5600antl. C.la 
veut dlr• que ai l'on con1fd6re une certaine 
qu1n11,, de krypton 86. au bout do 1 O.e an, 
la moitui n'est plus ,adioaclive ~ au bout de 
21.2 1n1. Il n'y a plut que le <1u■rt qui Ht 
rad10&ettf, 

CURIE : unit, qui rneture la radioactivit, à 
,on , m1H1on. 1 curie e at l' ectivit, de 
1 gramffl4t de radium aolt 37 milliard, de 
di1,.nt'9ra1,ons d"ato~s en une seconde. 

nucléaire civile. ••t affa iblie. la 
bourgeoi1ie veut réal i1er 111 profit a que 
promet cette technologie. depuit 
tongtempa o.,-rationnallo profite que 
seule une diffu1ion aur te marché peut 
concr,tiser. 

AuHi la récente c,iH du pêtrole • •t • 
elle ent reiné une ecoi1eration de tous les 
programme, de conetrYcUon de een• 
trelaa nucléalree. Lo débat eur laa 
dangers de f' énergi• nucaêelre qui se 
déroula dapuit da nombreu111 annéae, 
•· en aat trouv, avivé. tee horreurs dea 
bombardements atomique, trHiroahlma 
et da NagHaki, la cou,11 aux armement• 
nuc:léeiree, les nombreux essai• de bom-.. 
bee et loura retomMae redloectlve1. la 
crainte d'un accident. la ••cret qui en 
toute le recherche atol'Nque, autant da 
facteur• qui ont euocité dan• l'opinion a,: 
publique de profondes réticence• lac• è 0 

r é nerglo atomique, Cette « paychoM 11 

Hmbla pouruint e'♦tra paHablame nt, 
ditsipéa et l'on •• trouve aujourd'hL!i 
f•ca • cieux 11•0- • d'lnter1ocuteure aux 
opinion• clam6tralamaM opp08fftl, 

D'une P9f1 IH O<ganis,,,.. d'Etat. lat 
eociétéa cl' 61ectrlclt6, I• conatruct...,. 
de cant•ala• nucMairae. qui avec toute 
une série de nuances.. ,noncent l'opinion 
auivante : 

« l 'én.-gia nuctéalra •t le aoun,e 
d' 6na,gla le plu• propre. I• plus tûra 
at la plue i rnportanta dont noue 
di1p01ione. Sa m111 en cauvre eat in• 
tervenua à point no"'°". A long 
terme. aeule l' utihaehon d• cen • 
traie s nucléalres à 1'6che lla mon­
dîela. permettra da réaoudra à le 
foie nos problèmes d'énergie et 
d'envlronAement ». 

D'autre pa,1. d♦s sc::ient1f1quea 
« ind,pendenta ,., des 1ournau x 
1pêclelitée ou non en écologie. dae 
mouvements 6colooiques qui, se basent 
g6n6ralomant a...- des rapporu eclen• 
tif,ques d'excellente qualité, déclarent : 

• l'indullrîa nuclhira aet 
dangereuse. Ceux qui prennent dea 
d6claions dans ce domaine engagent 
le eort da l'humanité toute entière 
et cela pour des mifWnaires. Le tau>t 
de rod1oactlv11,1toléré par lat norme• 
en vigueur aux Etat•-Unie peut 
provoquer chaque enn'9. I' ap• 
perillon do 32 000 cencara sup• 
ptémentair•• et 160 000 décès 1up• 
p16mentatr•• ». 

Pour clanfier ce problème aittsi 
débattu et permettra da d6bouchar eur 
une priH de poeit ion. noua ellont tenter 
de répond,. aux queation• ••••nti•II••: 

1} Les effets des central•• nucléaires 
sur l'homme et l'environnement eont•ll• 
Ht•• grava• pour qua l'utlliaatlon da 
l"énergie nucl,aire soit inacceptable du 
point de vue de la tante at du bien-ltre 
de rhumanit6 p,éeenta et future 1 

2) Les •Heta dangereux proviennent• 
it1 comfMi d1n1 toua lea autr•• 
problèmes de pollut ion, de la non-mise 
en ctuvre (pour ne pas diminuer le taux 
do profit) da• mov•n• tochnologiquae 
qui permettent une utilisation vraiment 
•one danger 1 Ou bien 1ont•ll1 lnéluc• 
tablff au ttade actuel et pr6vltible à 
court et moyen terme de ta technologie ? 
Autrament dit. l'énergie nucl6ai,. n 'eet 
elle dangereuse que du fait du 
m6can,ema du ty11ème capitalltte 7 Une 
eoci6té eoclali1ta, d6barHséa d& ce 
mt\c-■nfsme4 pounait◄lfe réaliser uno 
utlli1otion de l'énorgla nuci,etre aan• 
donger 7 

Mlnam,t• Hl l'UM del b,iiea de ta rne, 4-t. Shhflnui Ml J -.,on. C'Ht •o• ••M•nt la ••ce cuh6e 
ck ta fameu.e e•paMion i•ponMe. U une u1ine epparten.,n ..., trust Q,ia•o a d,v.,., dl#ant 
quinr.e en"'-9 dee clêehett de mercu,.. empOtllOnt"llnt tot a..,_,.nt Il faune ma,lne. 

Au ~t CM quel.,e1 moia, la quati 1ot1titê dH famitlH de pichtu•• •t•h aneintt d'un met 
11roce que ron de\llait par la &ufte nom,ner • •vmptôme de MlnamMa 1t. LM a®ltet atteint• et. 

LES RISQUES 
D'ACCIDENT 
No111 avona vu l'axta nelon glgan 
1e1q~ du danpr, aua■i bien en inten1ité 
qu'en quentlté. qua provoque une 
utilitetion de l'énergie atomique. La 
prétendue concentration g6ographiqua 
du dan91r est une doubla myttillcatlon : 
d'abord parce qu' alla na diminuerait an 
ri•n fondamentalement ces dange rs et 
dauxlàmemant parce qu'une ditpertion 
fantastique dti l'énergie atomique est i 
pr4volr dan• las prochaines ann,ae. On 
en a un e xemple tlgniflcatil avec la 
projet adopté par ta France apnh la cnse 
du pêtrole, de conetructlon d'une d1ulne 
de centr•••• nucléaire, eur rensemble ck.J 
terrrtoire. 

LES TRANSPORTS 
DE MATIERE 
RADIOACTIVE : 
RADIOACTIVITE 
DANGER 
RALENTIR 1 

C.tte di1peraion •ntreîne,a des 
déptac•ments nombreux ot d ,ve,a de 
matiér•• radloaC1iv ... Aln•I. " la nombfe 
de fûts traMf)ort,, actuellement aux 
USA antre I H rbcteuu et les cantrH de 
retraitement peuara de JO en 1970 à 
9500 en l'an 2000. chaque lùt contenant 
3 tonnas ou 1.2 tonne• da combuttiblH 
ueagé1 M. Jutqu'à prêtent vu las faibles 
quantités transportée• Il n~y a pas eu 
d'accidentt elgnllicatift. Maie force 111 
de constater, comme le note le ,apport 
dl l'OMS. q u'il y • d•i• au des partes da 
aourc•• radioactives et de• 011 d• 
libéretion accidentelle de rayonnement•. 
Cet tran1poru conetltuent donc un 
risque pour certeina groupes de 
population » . 

Tout le monde connait l'insécurité qui 
,.one •ur le• route• et l'on frt!mit à 
l'idM d'y voir circuler un convoi de 
matières radioactives. la multiplication 
de t•I• tran•portt routier• conduire 
rapidement à la c•rtitude stati•tiqut 
d'aecidents grave.a. dont ta cons.àquenco 
pourrait 6tre la contom,n~tion radioac­
t ive de plutieurs: milliers d• personnea. 

LES RISQUES 
D'ACCIDENTS DANS 
LES CENTRALES 
NUCLEAIRES 

Il ett évict.nt que las exploitant■ 
de centrelN nucléaires M peuvent 
patMr par de11oue la l•mba le risqua 
d"un acciCMnt, eachent la dimen■ion du 
dommas,e qui pourrait en r,aulter au, le 
p0putation avoioinanta et aur son an• 
vironnemant. Il Hl fort probable que da 
tallff norme• de técurit ' eont bal et 
bian reepectéH, Mai• on na peut 1ugar 
abstraiteme nt de leur valldit' ; te 
véritable probl•me étant da confronta, 
cea mesu, 11 avec les phénomènes 
auxquels elles sont senMes s'opposer. 

D■ne quelle meeura da tell•• norme• 
sont•ell ■a etf iceces en r,alfté ? En par • 
t,cullar, d•ne quelle maeu,o ont,ellH • 
permit, durant •• courte histoire 
des centraJes atomiques, d'éviter les ac• 
codante 1 Tell•• sont let vé,ltablat 
question, qui sa potent. Or ... central•• 
nucl6elras ont d'ores et déJà été mises 
en d,feut Un certain nombre d'ac· 
cident$, dont certains ont entrain• defl 
conséqu•nc•• grave&. comme nou1 le 
verront. u eont d'jà produite. Et CH ac­
cidents ne sont que la préfiguration dM 
catHtrop.,.. dont la 
riaque atatiatiquement établi, deviendra 
de plus en plus tangible à maaure quo se 
mult,pllaront IH cantralH, 

L 'accident surve nu dan.5 te cœur 
d'un réacteur da Lucane en Sulu• .. , 
une illuetrat ion à petite échelle du ri1qua 
bien réel que comporte une centrale 
dont on di11lt poortant en 1912 : " le 
dédoublement ou le multiplicat ion des 
principaux organe• de contrôle. I' adop~ 
don d'un eyetèma d' alarme et de 
sécurité exteneif. ■t la sécurit6 in• 
trlntàqua de r1n1tellatlon r,dulsent eu 
minimum I• p01aibllité d'un accidant 
sérl91Jx ». Or r acCfdent survenu en jan• 
vier &9 e~t grave : un ""mont du réac• 
teur a fondu et c .. ui ~ci a dù être arrété 
•n cataetrophe. L'e nsemble du matt!rlel 
du coaur Ht oontamlné 6 jamale. du ga, 
et dea poua1iêre1 radioactifs se sont 
répandus dans l'enceinte du r6acteur ... 

A WlNDSCAl.E (OB I un accident d'une 
gravité e,u:eptionnelte eot lieu en 1957. 
Oes quantités lmpo"antaa da metiè, .. 
radioactive• ont é té déveraéoa dent l'air 
après un accident survenu • la suit8 
d'une • 1611• ex• 
oeptionnelle » d'erreurt humaines et de 
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dtUounationt pt,y..que• mouualent au bôut de qu•ktu•• temps Quant •u• e nf111u,, den• te 
., mtil,.ur • d" CH. ils neitt■lene to1,alemont difformet. l.1 p,luSN'rt du t•rnp• leur• ceNNUJIC 
1'taient t,M, co....,,. • l'.«:ida 1utfuôque. leut aoonMt powal1 du,.,.diH,....._ eu pria CM 1ouf• 
frllfl~ •troOM, 

l.e responuble de ce crime : M. Soao. le directeur de l'u.tn._ on le voit (photo21 donnMt 

déf1ill1ncea techniquea.Environ 20 000 
curie• d'iode 131 I SMrl ocle a j oura) 
800 curiea de c .. lum 137 (p4riod• 30 an1) 
ainsi que d'autrN matière• radioactive• 
en molnd,. quantit,, ont .,, .inai 
di1per1éea den• l'aunoephir•. Une perti• 
de l'iode 131 s"Mt d•po9•• aur des 
piturag.. CM batH lelti•res. f1i11nt 
monter CM ph" CM 0 ,1 curi• par l it,e r1c­
tiv11• correspondante du lait qui a dù 
♦tra retiré du march,. Selon« 11 Gueula 
ouverte• de mare 73 I• nuage radio.ctif 
parvint ju1qu'1u Danemark 1 

LH e1tim1tlon1 de 11 p<ob1bilit6 d'un 
accident grave. en ce qui ooncefne le.s 
centrale• cl1Hlque1. se voudraient ell&a 
ou11i ra1aur■nte1. Elle est « de l'ordr■ de 
une par un milliard ou dix milliards 
d'ann41es Par , ccident catutrophiqu1. 
on entend une série de pMnom•ne• ( ... ) 
qui aboutiraient • lo liWration d1m ­
p<>r1ante1 quantité• de m1ti6re1 radioac 
tivea pou\'ant entra iner la mort de 6(X)() 6 
10 000 pe,eonnel ». 

Remarquons que pOur un expert 
bourgeofa. un accident m6rtte le 
qualificatif CM cetHtrophiqu• à parti r da 
la mort de 5 à 10 000 peraonnff, pas 
111oin1. Mals voici <Mt per1pectlve1 plus 
enltantu encore 1 

SUBOENERATEURS : 
CATASTROPHES 
PREWES 1 

Le sur9énér1tour, centrale nucléaire 
il de l"avenir • multlp1îe les risques ,mputés 
eux cemroles classiques par ce,,t mllllons. 
un à dix nsques d'accident par siècle pour 
1000 réacteurs èn servtee, selon des 
•~ .. hstes brhannlquos, 

Le surgénérateur est vn nouveau type de 
1 ,acteur dont uno des 9~iflcités est d<I 
produiro plus de matière fiuible qu'il n·.., 
consomme lo rs des réactions nucléaires, ce 
Qui lo rend part1culihremon1 pr6cieu• aux 
veu• de 10 bourgeoisie o· autres 
caractéristiques er, font un ioujou ax­
trêm,,mont dangereux. Lu quantités da 
mati6<ea fissibles soot nettement plus im· 
portantes que dans un réacteur classique et 
on cas d1 Qatoauophe, la maase cntiqoe qui 
prcwoque uoe explosion atomique peul ôtre 
atteinte I Le plutonium contenu un grendes 
Quanhl6> daM le r+lacteur est e•trêmement 
to,lquc et rod,oact,1 avec une p6<1ode de 
plue de 2() 000 ana , Or ce type do rd&etou, 
permet une s6net.r.'e éoonorrMG de com-

bustible nucléaire ... Il risque donc d"ètre 
défendu avec acharnement par lea con" 
wucteurs do centraie.. 

Ainsi, les réecte11s QU1 contiennent le 
plus de rn11tlè<ea dao~euses aont les moins 
fiables et sont promis ,l un développement 
1mp0rtan1. Actuellement dé)à, dans lea 
premiers aurg6n,,-1eurs do puissance. lea 
accidents se rnul1lplient . Le réacteur 
• PMm• » !France) a divergé le 31 aoû1 1973. 
Oepuis 6 mois il fonc1îonne normalement et 
sa puissance maximum a été attetnte. St bien 
que le Comrn,ssar1at françait de l'Energ10 
Atomique vA le remettre à reDF pour son 
e.ploltatlon normale et en même temps le 
prOl)oMr •ur lt morché 1ntemo11onal. 

Diverger, POur un réacteur n'est pas une 
paeo11He : cela veut d,re clairement que los 
tachniciona ne tiennent pas encore to,,to:; 
les ciu-actéristaques de marchd en main. .•. 
Cela n'emp&cho pas lo commerc1al1sat1on 
rap,do · concurrence obl19e. 

QUAND LES 
CENTRIFUGEUSES 
EClATENT .. , 

Une autre technologlo nouvelle, 
prometteuse elle aussi de catastrophes 
gigantesques. a fait son apparition dans l'm­
duttrie d 011rteh1ssornent de I' ur&no,m . le 
procédé clos6'que de • diffusion on phase 
gazéuse » seni>le devoir petit à l)Gtit Atre 
supplanté per lo procédé de I'• ultra 
centrifugation », 

• Les centrifugoU1>es •ont des oS)paNJlls 
quii dofveot tourner très vile, qui 00s61,t 
donc des problèmes d'usure et de sécurité. 
dt résistance des matériaux au1t forces cen 
tnfuges colossales qu"il$ $ubissent 
L'e,wfluorure d'uranium est un gaz tOxtQue 
ot très co«os1f très dangereu• . Or, si en ce 
qui concerne la dttfUSIOO, les problèmes de 
skurité oot pu être r4solus de fllÇ1)n nc­
ceptoblo, un accidont survenu le 20 octobre 
1913 à Qak Ridge lune centrifugeuse qU1 
tournait i 250 000 tour• par minute o vol6 
en llclats libérant d9 l'UF6 et e~ 
dommageant pluSteurs outres cen 
trifugeusoskl montro que le proc"16 doit•~ 
core être améhoré, En outre. une cen­
trifugeuse vie en moyenne cinq ans ». 

Des accidents grave5. très gravas. son, 
non • seulement probables, mais 
atahsttqu.,ment 'qua .. , c.en.alos dans 101 
dflcenniee à venir, ., on lai,se au• com­
pagn,es capitalistes le loisir de développer 
IAl6 proiot. Celles-ci ne l'"iJnOfent pas 01 
n'ont pfJur que d'une chose: que c~a se 

une cont,.-enca d• p,H1e pour 11 ~dOll■ntr Il w,a f•llu quinH an, de lutta, des manifesta 
tio .. de plcheura. d .. cent aine, de morts horribles pOur qua la jus1ice japonaise accepte d♦ 
payer del dommages 1tt in1,riu aux vlct lmat. 

CHt ,._ d•n1 t'hiat oirt de le poflutio.,, .. ce• qui peut I• plu-s •• ,epprocherdec:e'iQurtpourrart 
it,. un aecidant ■ton.que. Et encore é une ,ctt.111 ,,ck,ite. 

sache I EHes tentent d'accélére, le 
processus afin de mettre la POpulatlon 
devint un fait ,ccompli. 

UNE MENACE 
POUR L'HUMANITE 
TOUTE ENTIERE 

LES EFFETS DE lA 
RADIOACTIVITE SUR 
L'HOMME 

La rad,oocuvité f11t ~rue des rayon 
n&ments ionisants.. comme tes rayons X 
utlhsés on radiologie n'Wld1ctlle. Ces rayon 
n!)ments s001 dit$ ionisants parce que leur 
éne<g,e est suffisante pOur arrache, des 
àloctronij aux a1omH do matière qu'ds ren 
contrent : c· est .. iJ-dire pour les c ioniser-.. 
Les atomes de ta matière vivante n'éch•P· 
pont év1demmon1 pas à cet effet ionisant. 
Les effets nocifs sur les orgamsrnes vivants 
des ro~onnements 1onrs80ts sont classés en 
do~• cetligorifll : 

1 l Les effets somabques, c· est- à· dtre les 
offote sur l'individu touché par le rayon 
nemen1. 

l i Les e lfets génétiques. c 'os.-A--<Jire les 
effots sur tes cellules reproductrices do l'in• 
dividu touché, q..,.. vont se concrét1s&r par 
des consàquences nocives sm sa descen­
dance 

o) Let effet■ ,om,tiques 

A très forte dose. les rayonnements 
1onrsants provoquant det brûlures qui si 
èlles sont asse.z graves, peuv ent provoquer 
la mort. plus ou moins rapidement A plus 
faible doSA. ile endommagent cer111in~ tissus. 
surtout ceux dont les cellules sont en train 
de se reproduire. C'est pourquoi les em­
bryons et fes enfants SOf'lt partîetJhèrement 
sensibles. 

Los rayonnements provoquent aussi dos 
cancers en déséquilibrant la reproduction 
des cellules e\ • n ll"ldu.sant one reproduct1on 
anarchique. Le c,inco, des lèvres est une 
maladie spécifique -des owrlères do 
l'h0rl09orte qw déposalont, ovoc on pinceau 
dont elles &ffinslent le pointe avec leurs 
lèvres, du rBdOJm sur les ch11fres (lu cadrnn 
do lo mootro pour 111, re<1dre luminescents 

« Le pouvoir cancérigène des sob 
stances ,ad,oacuvès -se mauilaste sous 
différentes formo&. Lo cancor du poumon ftlt 
oo,;erV<l depurs fort longle1r4>s dans cer-

taine.s lllN18S d 'Eu,ope centralé et on l'at­
tnllue aujourd'hui~ l'oc11on des produits de 
clés,nté~tlon radioacti vé du radion. qui 
sont inhalés en même temps ctue les 
POusslèrea. 

bl Le• effeta gé,..tiquea 

Les rayonnements ionisants causent des 
mod1f lcauons dans les chromosome• des 
collules rop,oductnc4)&- Ces mod1ficatio1>S 
peuvent ernpêchor los cellules n,produc• 
trlCH d• fonctionner, rendant la reproduc• 
t1on ll'llpOSsble ou mochtier les caracti~res 
du descendan1. fruit de la reprodu<:tlon. Les 
caractères nouve&uK, résulti.\nt de la 
mutat•on so transmettent au fil de la de5cen­
dance par hértld1té. 

..- Il conv.ent d-0 oréciser que torsqu·uno 
mutation ost achevée aucuno restauration 
n· est plut posa1bl0 et Qui reollon mutagène 
est cumulative. . » 

• l'oxpos111on crun grand oombre d'ln• 
<liv1du1 à de très faibles doses de rayoo• 
nemeilts peut p roduite le même nombre 
global de mutauons quo rexpos1uon d'Ur'I 
pelit groupe à de, dO<ies plus fonos .. • 

Or si la vahd,té du seuil de toié,anco 
pour los effott somatiques .. t très 1n· 
cert81ne. les sçientif.que-s admettent qu ·,1 o·v 
a pas de seu,I de tolérance pour les effets 
g4o61iques. Il n·v • rlonc pae de dou de 
radioac1rv11é: inoffensive. 

L'<< INOFFENSIVE » 
RADIOACTIVITE 
NATURELLE 

La nature, avant l'homme et ind@pen­
darnment de 11,._ contient d& la radloactivrté 
du fait de la préso11ce d' dléments rad1oec11rs 
tels q..- l' uranium. d'isotopes radioactifs 
cosmiques provenant de l'espace. 

La eoncept10n qu, pr~sido O la fi xation 
des &e1.1ls de tolérance de la radioactivité 
laisse ct01re Que la radiooct1vlté naturelle e$t 
moffon5've ce qui n'est pes vrni. Lo tadio­
act1v1té naiurelle cause cancers et 
muta11ona. Aina., la chance d'avoir des on• 
fants mon9olo1doe lie mongolisme est l'e•· 
pression d 'une mutatton c tuomosomiquel 
augmente ~voc l'flge de lo mère, c'est avec 
r~go que la dose de rodiations naturelles 
reçuos par les cellules reproduct1ices 
augmente év1ctemment 

Olne$, le~ organisme• vivant-s ont des 
m6canismes d'41,monobo11 dos deocendontt 
<1no,rnaux. Moi, cc filtrage n'ost pas parfait. 
Cortes. la plupart des enfants portcltfs 
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d 'anomalies génét iques graves SOII 
n'tnivent pas jusqu'en Age da se reproduire. 
SOlt sont mcapables de se reproduire. Mais 
les p0rtours d'onomollos tollos qu~ 
l 't,émophtlio et le daltonisme sont tout•à•fan 
capables de se reproduire et cte transmeure 
leur anomalie à des Beseendonu. 

LA 
CONCENTRATION 
BIOLOGIQUE 

Las effets de quantités de radio· 
activit6 mllme très faibles sont aggravés per 
des procesAJs blolo,giques Qu• concentront 
certatns él.êments chimiques. Ces con­
centratiOfl& se font dons cortelns organisme• 
ou certains organes d'organismes vivants: 
ce qu, augmente souvent constdérablement 
la dosa da rfdioactivllé que reçotvent ces 
organismes o\l ces organes- A.lnsi. les 
enunau• concentrent l'iode dons le"' glande 
thiroïdo, p0ur le fonctiOflnement de laquelle 
Il est indispensable : donc aussi l'10de 131 
radioactif libéré par les centrale, nucluire1. 
Les animaux qui existaient de leur en,.. 
v1ronnement accumulent d u c&.ICMJfO pour 
l&us os accumulent par la môme occas100 le 
st rontium. car ses propnétés chtmiQU(ts sont 
les mêmet que celles du calcium. C'est a,ns1 
que le &tront,um 90 , a<11oacuf produit par les 
explosions atomiques s· est concentré 
depuis la fin de la de<Jx,llme guerr& mondlott 
dans les 0$ des animaux e• des horrr 
mes 

Ce phénomène eat agg,avt encore par 
les concentrattons le long des chaines 
alomentnes Un p0is,on qui rnQngO mille 
crovet1os microscopiques 
dans une e<HJ con1en.ant des substances 
rad1oac1tve1 concentrera dans l'organisme 
1000 fois la ract.oac11vi16 prêalabloment con­
tenue dans chaque crevette. Le qwn11té de 
substancH ra<l1ooctivo1 sera 100 000 fois 
plus forte dans l'oiseau qu, mangora 
100 exompla,ros do ces poissons, et ainsi de 
sune Par exemple, pour le radiophospt,ore, 
Oil a obsArvé la concentration sL1vante le 
loog d'une choi<le al1mentairo 

Rad.oac1iv1t4 

Eau'- - ----------
2
..,..,.
000

1 Planc101n.. _________ _ 

Canard 40 000 
Leurs œuf 1 500 000 

L ·homme est toujours en fin dos ch.aines 
ahmentawes. Personne ne le mange, ma,s d 
mange les oiseaux qui ont mangé les 
POis.sons qv• ont mangé les crevettes. etc. 
Une quentit' de redloactivl1, trltt faible 
dan1 l'eau peut donner une quentit4 in• 
finàment plus grande dans l'organitme 
humeln du fait de l' effet de con• 
centration la long des chaînes alimen­
ta ires. 

VERS 
L'AUGMENTATION 
DES ANOMALIES 
GENETIQUES ET 
DES CANCERS 

Ainsi donc, une ougmentatlon mirr.e 
faible de la dose de radioactivité réunie par 
la population humaine augmente le. nombre 
de, muta11ons. L'écrosonte mnforlte do ces 
rnutatt0ns donne dos caractères 
pathologiques h<lréditoires. Lo nombre de 
mu1auons na1Urel1oa est accru, ptopor· 
tionnellemellt à l'augmentatton de la rad10-
uchv11é. Cho, les uutrns espèces animales. 
l'environnement hostile cause one sél&Ction 
naturetle 1tâs s~vère qui élirnme les éléments 
• malsains • et as•"'• la pe,p,ltuetion de 
l'Kt>èce, 

Dans l'e,pèce humaine. la S<!lllCtlon 
naturelle est faibl6 La sociôté porv1en1 
- dans une certame mesure - à pourvow 
aux beso,ns des hondlc.,p,!s, pallie à leurs 
déficiences par des moyens medicaux Los 
portelrs de mU1attons sont done 
relo11vement !)Gu dlimm6s ot peuvent donc 
se reproduire Il faut soul·i;ner que cel a 
repr6sente un p,ogr•• de la civiliaat1on. 
Mais c'est un obstacle de moins pour ta d1f 
fusion de ces rnalforma11ons dans la 
population humaone par les cro,soments de 
population. 

Toute augmentauon de l a rad1oac1rv1t6 
réunie par l'humanité augmente clan• 101 
gen6rations à venir, la prononion de la 
po,pulatlon atteinte d'anomalies génétiques.. 
rout pane à penser q4e l'eugmentation de 
la rad1oachvt1é réume par l' humanité en-­
traine do la même façon un eccr0tssCfllfln1 
du nombre do leucémies el de cancers e1 
des phénorn6r>os d'augmentation générale 
ue1 melodies. Aus11 • o Gueule ouverte • n• 
6 c han le cas suivant : 

Les effets dos dechets radioeetifs 
produtts par une us,ne de prodoi~• ~ 
atom,ques à Oillsbugh (USA) et• déve,-ses Q 
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dès 1965 dans l 'eau d'une rivière ulllisée 
quelq11e1 kilo,,.res en aval par une 1>0t11e 
ville. ont fait passer la mortalité de 19, 1 % 
en 1964 (moyenne da l'Etat: 23 '6) li 
43 9 % en 1970 (moyenna de l'Etat:· 
20'.2 %). S1 on analvse la mortaht6 infanule 
en fauuea couche•. leo maladies de l'en• 
fance, r effet de la rad,oactwité se fait sen1:ir 
d'une man1bre absolumen1 significative, 
alors que lo encore. los quantitds déversées 
dans les eau)( étaient relativement ta,bfes 
par rappon aux normes. 

L'humanit6 ne peu t rien contre te 
radioactivité naturelle. mais elle peut se 
diopenur de l'aggraver. 

QUAND IL 
SERA TROP 
TARD 

Les partisans des centrales nucléaoes 
considèrent que le risque qu'une centrale ait 
un accident 9rave pQut être pris de la même 
manière que te risque d'autres acctdents. 
pour autant que ces rfsque, soient lnl6rleur& 
à certains seUtls de probabilité. 

Mals en fa1l la nature du r,sque d 'un ac­
cident do centrale nucléaire est sans com• 
mune mesure avec un at.ttre type de 
cotasvophe. Comparons par exemple, I' ••· 
p l0$ion !chimiquement. et noo comme une 
bombe atomiquel d'une centrale nuclé8'<o, 
dispersant à la ronde des tonnes de matl6res 
fortement radaoactives.. avec, par oxempte, 
la rupture d 'un dos plus grands berrages de 
France 

Cette deuxième catastrophe ferait à 
coup sür des dlzamas de rn,11,ers do morts 
dan, la pleme Elle seniit néanmoins mo,ns 
catastrophique que l' explosion de la cen­
trnle. alors mêmo quo celle-cl no fer8ll peut• 
être que 200 mons. Jusqu'â une certaine 
alhlude , la vallée aura11 connu des destruc­
tions importontes, moi■ la descondllnce dos 
survivants ne Pot1eraft aucune trace de la 
cat•strophe. Oh I• retroi1 dos eaux. la zono 
'-inisuée I,ourr•11 êuo reconstruite. alors quo 
l'axplos,on de la centrale causerait on três 
grand norrt,re do cancers lo.n à la ronde, 
des effets génétiQuos irnp0<1ants. e1 une 
zone centrée sut l'usine serait si fortement 
,rrod1éo (1ot dél)111, qu'e•o devrait 
être dôtlrée et condamnée pour dos 
mlR11no1ros Globalen1<1nt l'explos,on de la 
centrale aura endomMagé une rêgioo blOfi 
p lus grijnde que la plaine. les vents 
emm,lnerolent au lo,n les r1dior1uclé1des, dlls 
atomes de ra,r t-ui-même seraient 
dtjvenu:s radioactifs. 

Ainsi. alora que l' enjeu eat ai t•rribf•. 
il n~est plus possible d' engager de pari 
au, l'avenor, si fa,ble que puisH lire le 
rtaque de le perdre. 

ECONOMISER SUR 
LA SECURITE 

Orens les deux premières pames de ce 
doss .. r. nous avons présenté un tabloau de 
l'ut1h!l8t1on qui est feite actuellement par lo 
capitalisme do l'énergie nucléa,re. Si r on a 
en t•t• la 1nallgn,té du elfets de la radioac· 
livit&. ce tableau donne froid dans le dos : 

effluents radioactifs relativement 
abondnnts émis dans l'environnement et at­
teignant l'homme : 

- fû1s de d4ehe1s hautement rad10ac­
tils e1 indestructiblea. nullo port inoffonslfs 
et dont te blindage étanche &e détériore 
relativement vite (puisqu·on a d4jà pu cons 
tater dee dtlloctuQSitésl ; 

- déchets transportés avec des pré• 
oeutlOfls dérisoires sur dos routes meur 
trièl'OS ; 

- accidents ni rares. m bdn111s l1bkanl 
<lee qu&nt1t6& olormantos de r&d1oactiv1td. 

Avec 1•,nergie atomique. le capi 
ttliome joue de 1oute évidence le1 •P· 
prent,s aorciera. et ce la au mépris de la 
su,rvle de l'humanlt• toute ent1•re. 

Ces atleintes présMtes et futures à 
l'env1rollnement et à l'homme, cette ins4-
curité sont-lies dues Il lo logique du 
sv.s:tème capitaliste qui \'eut que les .ntérêts 
vl!f'itobles de I' hommo soiont aacrufés au• 
profits à court terme de la bourgeoisie 7 Ou 
sont·elles dues à des dangers intrinsèques 
de la technologie nuclé8"e 1 

Il est clair que le système capital1St& en· 
dosse une part impo,tante des resp0n.sabl 
lit és. les o•emp4es d'effluents rodioaetifs 
déversés dans I' enVlrOrV"IOment Que nous 
ovons cités clans la première partie de l'or 
ticle, montrent qu'on est lofn d 'appliquer 
systématiquement la pf_~aution minif!'Um 
d'laoler le1 d6chots rod10oct1f$. La lo, du 
profit poueM in,vitablement les capi • 
t al iete1 à t1iconomi•er aur les mesure s 
anti,pollutlon et de sécurité. 

La mi·nîmtsat îon systématique de I' 1m­
portonce de la rad1oac1ovité des elflue111s. 
eutorisant les pires • solu1ions • de fac,llté 
(les moins chères 1 >. doit éveiRer la plus 
grande méfiance. N'oublions pas qu·uno 
séne de centrales .. misos e,, œuvre dans les 
années 50, ont foncoonné selon dos modes 
acceptés ,usqu'ô ces dorn,Mes unnées, &lors 
qu· ils sont consdérés aujourd'hui comme 
intoldrables a couso des r,sques qu·1Is ton1 
courir (ri$(lues qui étotent pourtant déJ3 
largement connus des m1heux sc.antifiques a 
1'41)oq~). 

Que va-,t- il se passe, .si, dans vingt 3ns. 
les conditions de fooctioonement de cen­
tLHnHs de c@ntreles sont bfusquoment 
,em,ses en cause 7 Et si ron constate après 
ooup que cette pratique o bollfoversé les 
éQu1libre& gdn<ltoques do l'humanité ? 

UNE TECHNOCRATIE 
PREMATUREE 

Los mécanismes du système sont des 
facteurs propreg â aggraver la pollullon 
radio&<:tive et les dangers dus é l'industrie 
nucléaire. Ma,, cotte poluuon et ces 
dangers sont iné:vi1obles au stade actuel de 
dévolOppement technologique da11s la 
mes11re où la •création• d'effluents at cl& 
déche1s radioactifs es1 inév.tablernent liée 
au fonctionnoment d 'une centrale ato1n.que 

Au cours du temps. l'uranwm d'une cen 
traie rend radloact1ves les conduites et les 
armatures métolhQuos qui le con11ennent, 
l'eau Qui r entoure . ta radioectivi1é se tran­
smet ems, do proche en proche. La rad1oac-
1ov,16 gagne progressivement tout•• lts par• 
ues de l'usme. tout en devenant p4us faible à 
mesure qu 'nugmenta 1'6palss&ur de mat~•• 
qu, tes sépare ~ l'u<aNum. L•s turbines 
deviennent lentement rad1oact,v&s, l'eau de 
rofroid11semont, les p0uuillres de l' eir . ses 
gaz rares. Jes habits du personnel lui-même. 
etc Jusqu·au colossal colfre de béton qu, 

entovro le eœur. La protoc11on des hommes 
et de l'environnement contre ta todiooc1iv1té 
produite rePQse sur ta multiplicatiOt'I des en­
ceintes et le tiltrage des impuretés da l'air e1 
de l'eau. Maie mime 111 1nceintH lei 
plus int ernes doi vent de t emps en t emps 
itre ouvarteo : par u emple. pour le 
changement toua let 1 i 3 ans environ, 
des barre• d'uranium. Ces manipulations 
nêceualreo cauaent chaq ue fol• une 
f u ite d'élément s radi oact ifs hors de l'en­
ceinte ouverte et une contaminat ion de 
l'air et dH objet■ introduit• pour la 
manipulat ion. La même chose se passe 
lors de ch eque r4viaion ou « panne .; 

Ouolle solution re&t .. t il alors 7 Stocker 
tous les effluents dans des récipient s dom 
les pa,01• ne 1a11sent pes passor tas radia 
uona ? Mais des qu&nlltés gigantesques et 
bten sOr croissantes de matières devraient 
ètre ent rePOSéu et isolées dans dea e,.. 
ceintes colossales. Un tel stockage devien 
dra1t b•entô1 une abetration technologique 
et économique. Des portions du globe (fond 
des mers cavernes, déserts). utilisées 
cornmo clm,itl6res nucléaires seraient ainsi 
condamnés. Oe1 quantités énormes d'heure, 
da travad senuent consacrées a la gestion 
de ce stockage ot à sa sllcunul. 

E1 le personnel de rusine? Car lrn aussi 
est devenu radioactif 1 

Le plus gra nd luxe de préc11Ution, de 
con.a:tant• v igilance dans la s ociété la 
ptua rationnelle. ne sauraient " imlner à 
100 % toute pou ibilit• d'accidents den1 
le tranap0r1 de metière s radioactiv es ou 
cr accident• de centrale. 

De toute évidence, la technologie 
nucléa1te est une tec:hnolOgie ,mparfa1-
1emen1 domptée par l'homme. puisqu·t1 081 
1nc:apable de ta faire fonctionner sans ns­
ques d 'accidems 01 sans effets d4sastreux 
sur r environ nome nt ot r homme. Dos foiu 
ttès récents et très çirav8$ ~n témo1gnen1 
d une 1-nenillrn carititurale d&u1C p,oto1ype 
de 8'Jrgénératou<s révèlent dos déficiences 
graves en France et en Grallde-8retagne, un 
troisième auroi1 explosé en URSS. Une con 
tnfugeuse servant â l'ennchtssement de 
r uranium explose ... 

Cependant. non no nous outonse è ox­
clure à prion que la techf'lofogie nucktawe ntt 
aol1 domon<le parfaitement un 1our et pu,sse 
être alors utilisée s.3ns Au<::un danger 

En allendant un tel progr~s de la 
1c1once, tine soc,dté soc1ahste supprimerait 
l'anarchie et &c profit eap.talisrns. qv, 
<19grevent les dangers de l'énerg10 nucléaire. 
mals no saurnit supprimor totalemont ces 
dangers. Une telle société ne toléreran 
eucun canc•r. aucun() mor1. aocun(I ano 
malie g41néti(luo comme 41: rançon 1'HtCe$UÎre 
du prog,t\s •· at devrait donc rcnonau à 
1·u1ilis311on cfo l' énergie nuc~aire tant qu'olle 
se<ait inséparable d'une augmomation du 
nombre de cancers ee. de mutaoon.s Cela lui 
serait d 'autant plus foc,le qu'aucuno con­
trainte de rentabilité ne r empêcheratt de 
développer l'ônerg1e solaire. géo1her1111Que 
ou marémotrice o la place do I' dnergNI 
nucléaire et qu'elle suppnmera,t les g,gan­
tesques gospillagos d'énorg10 ,nhéfonts ou 
système cap,tahste. 

C'est pourquoi il faut s'opposer è 
l'utili1ntion de 1'6nergie nucléaire, à la 
const ru ction de nouvelles uai r-es comme 
à utilisation de celle qu, existent déjà, 
parce qu'el tes entament très gr•vement 
l a santé et le blen•6t re de l a popul•tion 
et de sa deaoendance. grevant ainoi 
l'avenir aociel iste de l'humani t é d'une 
lourde hypothèque. 
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Le Xème congrès de la Ligue des Communistes yougoslaves 
s'ouvre le 27 mai. Il survient après un tournant de la situation 
sociale et politique marqué par la grande vague des purges au 
sein du parti, commençant par les Croates , mais touchant depuis 
71 toutes les principales Républiques (57 .000 personnes purgées, 
90.000 qui n'ont pas repris leur carte. Derrière le démagogie offi ­
cielle qui va affirmer lors de ce congrès la construction du 
socialisme et le renforcement de l'auto-gestion, ce qui s'impose 
d'abord, c'est la politique bureaucratique de répression à l'égard 
des oppositions socialistes qui n'acceptent pas la << normalisa­
tion » actuelle. La principale de ces opposit ions vient depuis 
plusieurs années de l'intelliguentsia marxiste et des étudiants. 

Une opposition frontale ne va pas manquer dans un avenir 
proche - et sans doute à l'occasion des vacances d'été 
démobilisatrices - de dénouer une tension croissante qui depuis 
des années oppose la haute direction de la LCy et les professeurs 
marxistes soutenus par leurs élèves. Dans un prochain article, 
nous montrerons les termes de cet affrontement. 

Aujourd'hui. nous rappelons l'historique des mobilisations étu­
diantes antérieures. Ensuite, nous ferons le point de l'arrère fond 
social et politique qui marquera le Xème Congrès de la LCy; 

C.V. 

LE MOUVEMENT 
ETUDIANT EN 
YOUGOSLAVIE 

Les premières formes d'expression 
autonome. et les prcl'T'llèfes tentatives 
d 'organis~nion du mouvemen1 étudionl 
yougoslave, en dehors do cad(e figé et 
scldrosé Qu' 11nposa11 hab11uellemen1 la 
bureaucratio à la i eunesso, datent do 1966. 
Les étudiants prohtent d 'une vaste cam­
pagne de pro1estatt0n coniro rengagemont 
accru des USA au Vietnam, impulsoe ma1s 
étroitement contrôlée, comme d 'habrtuckl, 
pa, los autorités, pour déborder la 
bureaucratie : meetings et mamfs sauvages 
vont s'0<ganlser. débordant les structures 
de masse ofhcielles On vi l alors uno avon1-
garde, dont l' enthousiasma et I' ,n­
terna11onafüime slncôre cornpeosaiont le 
manque d 'e11tpéf'ionce, entrafoer de vastes 

couches de la ,eunesse dans des mitiallves 
peu • onhO<loxes • que la peur congénllalo 
do 10010 forme de lune échappant à leur 
contrôle avait fait bannir depuis longtemps 
par los apparotch,ks dos pavs de l'Est: 
débats contradictoires, meetings, sit - in 
dovant l'ambassade vankoo. manifestations. 
M&1s ce furent auss, tes premiers affron· 
tements violents avec la u milice populaire». 
L a bureoucraue yougoslave eu-del.! des 
proteste11ons verbales, n'a en effet 
nullement envie de remettre en cause sa 
PoliltQL1G de coe)(Isrnnco pacifique, n, ses 
rapports fructueux avec rimpérialismo 
am~ucam. la semaine de solidarité avec le 
pe\lple viotnarnon torminée les &onctions 
disc,plinaires pleuvent sur les panicipants ; 

elles auront au moins un m~nto,. celui 
d'onlover los demièrns illusions su, lo naturo 
de la bureauc,atie « auto-gestionnaire ». 

La prem16ro mobihSlltlon do 1968 
térnoionant de cotte orientation fut la cam 
pagne menée pour défendre les 2700 
étud1on1s 01 p,ofossours arrûtés à Varsovie. 

« Nous vous assurons de notre sohdaritd 
sans réservo dons votre lune Pour la 
d6mocra1isa1ion . do la société polono1s0. 
( ... t nulle répression no peut étouffer la 
pensée libre 01 criuque, pas mêmo celle qui 
so réclame. à tort. de l'idéal socialiste. C ... ) 
nous sommes stupé faits de constater 
qu'un pays 1ociall1te t o l• re l ea 
provoc•tions anti-sémites e t mime ,~en 
sen pour ma1q uer ses problimes ,n­
ternH ( ... ) CO aont del pratlquH qui font 

le jeu dei ennemis du peuple polonais et 
du socialisme en gén, ral o. (Lettre écrite â 
l'1m1t011vo do la celulo de la Ligue dos Com­
munistes Yougoslaves da la fac de Philo de 
Belgrade e1 signée par 1520 é1ud1an1s). 

« AVTOGEsnON DE BAS EN HAVT 1 » 

L'offronwmon1 COfllrOI 01 lo plus ,n­
coflain quant à son issue se prodt.asit au 
mo,s do 1u111 1968 La Réformo do 66. qui 
consacra la rotour é I' 6conomio do marché. 
commençait à révéler ses conséQuences 
r.Mastos p0ur la classe ouvdèro. Derrière los 
principes centraux lproducuvité décen­
trahsahc;m, solvab,lité, hbre concurrence 
pour lot ontropns05t so profilait le spec­
tre du chômage, des injustices sociales, des 
cnuavos répétées ll lau1ogostion. Pendant 
que IO'S ouvners v rOponct.a,ont par dos 
grèves de plus en plus fréquentes. les 
é1ud1onts quant ll eu• d6noi,cèront dons leur 
presse récemmonI arrachée à la tutelle of 
fic1elle. renoch1sscmenI de certaines 
coiégo11os soc1oles non productives. la 
pnvatisation de l'économie. et autres 1m 
pllcations sociales de la rdforme. C'os1 dans 
un toi climat qu'on iuio 1968 les ou1ontés 
ordonnèrent la dispersion musclée d'une 
man1festo110n 01udianto â Belgrado. 
proIcsIant con1re la pohhQue n6fosto du 
gouvernement â l'Un1vorsité. La d1sperst0n 
l)<lrtlcul1ôremon1 bru1olo dos rriai,ifeston1s 
(plus de 150 bless.lsl déclencha la grève 
général<! • l'Université de Belgrade. Tou1os 
los focullés belgradoises, ains, quo los 
bâtiments universitaires, furent occupés par 
los grévistes. Une direction provisoire oyant 
été formée par l'Union dos étudiants, des 
AG se tmrent dans toutes les facs. dlisant 
ddmocratiquo~tent des comités d'ac1t0n 
les comités universitaires de la L.C.Y se 
sohdansèrent imméd1atemoot avec lo 
mouvement. ot p,ort.c1pèron1 à la coor 
d1nation centrale au.• côtés des com.tés 
d'action, do l 'Union dos étud1an1s. e1 de lo 
rédaction du journal « S tudont •· L • univorsné 
recouvrit alors un aspect Jusque là 
lnhabiluol : lo to1ali16 dos d1udlan1s 01 dos 
professeurs faisaient grève, chaque 1ournée 
pu être programmée: AG r6gulièroment 
deul( fo,s pélr jour, commiss.ons Cie 1ravoil 
pendant la journée. débats et spectacles ar• 
tist1ques le soir el la nuit. L'auIogost1on 
réelle, colle dOnt on roba11ai1 les orotlles 
Mtus Qui ne vient Jamais, fut découve,-I(1, 
n1ns1 quo la d6mocrouo socialiste. t le droit 
de ponsor autrement •· Une des premiè<es 
décisions prises en A.G. fut de rebaptiser 
runlvo,shô : los êwdiants unan,mes l'op 
polleront t université rouge Karl Marx :t. Face 

à cola, la buroaucratie, d'abord p,ise au 
dépourvu, réag,1 violemment : blocage 
poltc,er des facs et des C8"'1,>US, presse 
61udian10 (notommont • S1uden1 •I .,, ordite 

et multitude d'arrestations. Dans ces cir­
constances la presse bureaucratique. presse 
aux ordres, fut panicl.Aiôremon1 odieuse. 
agitant I' époovantail de l' étud1an1 In­
cendieur; rien n' v manqua. pas rnêrne le 
i complot internauonal ,. · on vit même une 
feuille dechoo pornographique du smr 
publier une photo truquée de lo vonure de 
l'ambassadeur de France f 111) devan1 la fac 
de philo . Pondant que des lonros 
1éléguidoos de désoprobation affluaient de la 
part u d 'ouvriers•· le gouvernement fédéral 
adopta plusieurs s>ropos1tlons do 101 oc 
troyant BU)( é1udian1s des bourses plus 
61evées, une nouvelle réglementation de la 
sécurité aocialo el le dro11 do géror los 
œuvres universita,res. 

A ceue tl?ntative de ltt bureaucratto de 
présonior lo mouvement comme une révolte 
petite- bourgeoise d ·un petit nombre de 
• p,1vtl6glés •· les é1udian1s r6p0t,d1ren1 pa r 
une campagne d 'explicaIion ot de sensib1 
lisation au sem de la classe ouvr~èrn. les 
façades des focs so couvriront de bondo 
rolles por1anI les mots-d'ordre « é bas la 
caricature de soc-,allsme •, c ouvriers. voire 
combat est le notro •· « lo révolution n·osI 
pas terminée •· et de nombreux tracts cir­
culèren1 POur O)(pliquer le seos do l'action 
Otudionto Malgré I' arrosuuion systémahQue 
des délégations qui se rendaient dans los 
ontropr,ses, la vraie naturo de ln mobilisation 
fut compnse en milieu ouvrier. La solidanté 
sunouI 1natOrtclle qui s'en suivit. penrnt au 
comité de coordmation d 'assuror l'extension 
de la lune. te ravita1llemen1 quo1idien des 
étudiants ass.tlgés. a1ns, quo l'impression 
régulière do « SHJdOnt ». d'un c journal 
rouge • de philo. et de bulletins centraux 
(IIJOtidtOOI. 

Enfin après plusieurs jours de dis 
eussions dans les A.G. 140.000 par1tc1pa111s 
par jourt, lo comité d 'ocuon. dans leq11ol los 
comités universitaires du Parti avaient été 
les plus actifs. publia un « Progr.amm~ 
poliliquo d'action •· Ce vérilablo programme 
de transition embryonnaire contraint la 
burooucratio à battre on rowiilo. Los plus 
haut os ins·umces du Parti durent reconna,1 re 
la « légit1m1té -. de l'action et de ses prin­
cipaux mots d' ordro : 

- application des r><mc1pes sociahs1es 
de distribution 

action énorgiQue contro r enn 
ch,ssement 

planihca110n démocra1iquo de bas en 
haut et droiI au 1 ravail garanti 

- auto-gesuon à tous les niveau,: et 
secteurs do ta société 

- démocrat1sat1on des Ofganisattons 
soc10- polic,ques et p,mcape de r~vocob111td 

Apros un discours do Tito /J la télé. pro 
rnetta,it de veille, personnellement ê\ l'apI,1i­
ca11on des ongagernents pris. les étud,ams 
décidèronl de suspendre la grève Cenos 
l'avont•garde ma,x1ste-révolu1 i0f'l1la1ro n 'ac­
cordo,t aucune confiance ô ta bureaucratie. 
mais conscienIe des limites d 'un 
mouvement étudiant. elle est11naI1 avoir dé1a 
remponé uno p,em1ôro victoire 

LA NORMALISATION 

Tito, dans une discours p rononcé après 
los évènements comprit lo danger 

« 1 ... ) Jo Pf)nse q1.10 los dvônornon1s qui 
vIennen1 de se produire dans l'université 
nous ont frappés Il la 1<l1e 11 somblo que 
beaucoup de camorad05 se sorti réveillés 
stupéfaits. compre,,ant du coup ce Qvl aura11 
pu se passo, si nol ,e clasoo ouvriOre. exos 
pérée par les difficultés de vie, avaat en1 re 
pns cerIa11,s pas ... qui. disons, ne som pas 
conformes {J la légahlô SOCIOliSIO .• 

La grande peur de la bureaucratie de voir 
la 1onction des luttes ouvnè,es 01 étudiantes 
s'e)(pr,ma dans uno répros.5ion fau1rée e1 
sé'8c11vo qui frappa tou1es les unwersnés 
mais surtout ta plus con"Llnt11ve. l'univ8fsittS 
de Belgrade. Dès 1uillo1 1968. la cellule 
complète de la Ligue dos Com1nun1stes de la 
foc clo pl~lo est dissoute pour« opposi11on à 
l'autogestion• et « 1ravail fracttonnel • La 
d11ect10n du Parti ne p0uvaIt pardonner à 
ceno collulo d'avoir é1ô partie prenon10 do la 
récente grève, 

En 1969. une 101 instouran1 lo délll de 
• propagande d 'écrits susceptibles de pro 
voquer 1'1nQu1étudo ou le mécontentement 
dos citoyens •· est adoptée. Elle pormi1. 
ainsi que d 'autres rnanœuvres, la saisie sys~ 
têmauque et r étranglemun1 de p lus.ours 
journaux ot plblic1ttions cl 'tirnôants et 
d ·« opposi1ionnels La rédac tion de 
« Studen1 • a ~Id dopuis. plusieurs ro,s rema 
niéol. Los quelquos procès ô des • 1ro1-
skvs1es » n'ont été organisés que 1rès 1ar­
divomon1. quelques unnéos opr•• la grève. 
mais Ils n'es, pas moins vrai que tous los 
dmgoants étudiants do 1968 lplusteurs 
d1zninesl sont passés per tes prisons 

La répression a certes aff-a,bh te 
Inouvement étudiant yougoslave. mais elle 
ne l'e pos b11so. Los dorniôres mobtlisa11ons 
dans les facultés de philosophie !Belgrade. 
Zagreb. Liub11nna) lo prouvent. 
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Manifestation place du Rossio à Lisbonne dont était partie prenante la LCI, section portugaise de la IVème lnternatlonale. 

colonies portugaises 

Et voilà nos reformistes p.1rtis en 
guerre contre ceux qui les soupçonnenc 
de visees néo-colon/a/os. rl n'en est rien, 
disont-irs Nous ,ommes pour l'auto­
dlterminatîon avec toutes ses conso­
quences ' /nulreœnt, mais msuffi:111nt, 
Monsieur Soares L'Angola osi dtk:oupé 
comme un gare.au en dizaines de conces• 
sions pétrolieres et miniôres. A Cabinda, 
la Gulf Oil , sa propre armé• de merce 
naires Au Moumbique, le barrage de 
Cabora Sassa on construction a toujours 
comme objectif de fournir l'Afrique du 
Sud en electricité. Dans la capirale, la 
police montée a chargé Sdbre au clair une 
manifestation de dockers africains. 
Almeida Santos a osé leur déelarer : 
N Nous faisons le maximum pour vou.s 
donner des salaires ôlevôs. Je ne peux 
vous distribuer do l'argonr que jq n'ai pAs 
Bientôt vos frêres arriveront et gouverne­
ront. Jusque Id il faudre vous contenter 
de ce que jo pourrai obtenir pour vous • 
On comprend que les dockers aient refusé 
de se disperser! Des dizaines d'en1teprises 
lltrangères qui font des b4nèflces fabuleux 
au Mozambique n 'ont-<11/es pas les 
moyens de payer ? 

N o us ne voulons pas le nlio­
colonialisme, crient-ils. Mais nous arten• 
dons encore la moindre déclaration sur ce 
qui sera la basa ob}ltctive de celui-ci, sur 
Jes dizaines de trusts multinationaux qui 
s'arrachent concession sur concessjon et 
qui ont relégué depuis longtemps leur por­
tenaire portugais au rang de valet de pied 
L'union nationale avec le mouvement dos 
forces armées est un bu! en soi pour ces 
messieurs du PS et du PC. Mais ceux qui 
se refusent à briser l'Etat capitaliste por­
tugais ne peuvent pas, a fortiori, en briser 
la fonction imporiolisio. 

I.,es négocfo!lons de Londres avec le 
PAIGC sont pour leur part éclairantes 
quant à la politique de Lisbonne. Pour Jes 
Portugais, le cessez-te-feu devrait so faire 
• sur place • afin d'obliger le PAIGC à 
s'insérer dans une vie politique , legale • 
où une série de groupu,cules droitiers 
pourraient lui Imposer un gouvornoment 
multi-partis. La réponse du commandant 
Pires au ministre des forces armées est 
claire : « Nous sommes l'Etat », « Réfé­
rez-vous au programme de lutte du 
PATGC, nous demandons l'application de 
chaque point •· 

Ceci veut dire que le PA/GC demande 
dès à présent un droit de regard sur 
toutes les zones encore occupées par les 
Portugais, y compris les fies du Cap Vert. 
La recherche par Lisbonne d'une minori­
sation du PAJGC au nom d'une sol-disant 
représentativité de rous les parrls tomba a 
l'eau. 

14 

LES NEGOCIATIONS 
DE WNDRES 

Trois minist res socialistes et deu x communistes dans le gouvernement 
portugais, c'est quelque .:hose, monsieur! Vous allez voir ce que vous allez 
voir, c'est comme si les colonies ~taicnt déjà indépendantes. Des interna­
tionalistes ? Pensez donc ! 

La proclamation de l'Etat de Guinee 
Bissau en 73 visait deux objectifs : se 
doter d'un instrument politique qui cor, 
responde au degré d'organisation des 
wnes libérees et fournir un support jurl• 
dique â une bataille diplomatique interna­
tionale contre « l'occupant porrugais •· 
Lisbonne cherche â ruer la victoire qu'a 
rempol"lée l'Erat guinôon en s• faisant 
reconnaitre par plus de 80 pays. Mais rien 
n'y fera, les Portugais devront reculer. 

Sur le terrain, les activliés militaires dei 
deux parties ont été for1eme111 rafenues 
depuis deux semaines. Mais dans les trois 
semaine.t qui suivirent le coup d'Etat, le 
PAICC avait accentué sa pression mili• 
taire. Le premier mai, des unites d'artu­
lerle en coordinauon a vec l'infantene ont 
attaqué los camps re1tancM• de /embe­
rem et Cafine. Le 3 mai, l'axe Catio,Cufar 
est coupe par la desrruclion d'un pont. Le 
J 4 mai, S des casernes de Sntchanel ont 
été dé1rui1es, etc. Si /'amuie portugaiso 
est réduite à des ,orties êclairs autour de 
ses camps retranchés, on ne voit pas 
comment Lisbonne pourrait refuser long­
temps de discuter sur le fond des choses. 

Il y a d'abord les lies du Cap Vert oû 
le PAIGC, bien qu'implanté, n'a pas eu 
les moyens de déclenche.- la lutte armée, 
notamment en raison des particularités 
socio-géographiquos de / 'archipel. Le 
Portugal y entrerient deux importantes 
bases aériennes et navales aux bons soins 
de l 'OTAN. La rerrible famine qui 
ravage nSgulièr&ment ce pays a engendré 
une importante émigration cap verdienne, 
utilisée depuis quelques aMèes comme 
main-d 'o,uvre .; bon march6 en 
métropole. Les ,1es du Cap Vert sont 
donc avant tout un point stratégique de 
l'alliance atlantique. Lo PAIGC y reven­
dique le pouvoir politique au nom do 
l'existence de ) 'Etat guinéen et refuse les 
atermoiements de Lisbonne. C'.st 
pourquoi Pedro Pires indiquait dimanche 
à Londres que : • les négociations de ce 
genre peuvent être très longues,. 

Autre point décisif pour les négocia• 
tions de Londres : la situation en Angola 
et au Mozambique. Luis Cabral, president 
du Conseil d'Etat de Guinée 8is.s.,u, déc/a, 
rait le 27 mai à Radio-Libération que les 
nouveaux dirigeants du Portugal • doi­
venr partir do la rêalirê de toutes nos con 
quêtes, des conquêtes de tous les peuples 

des colonies portugaises, sur le chemin 
lumineux de la libération ». 

Pourtanr, la situation est loin d'y être 
aussi claire qu'en Guinée. Notammenr en 
Angola où exme un colonat de pius de 
600.000 persoMes qui pro f ire pleinement 
de l 'ac tuelle croissance 6conomique 
induite par les investissements impéria­
listes. Le mouvement natlonntisto y est 
fortement divisé. Nous avons déjà eu /'oc 
cas-ion de dire tout le mal que nous pen• 
sons du FNLA-GRAE de R. Holden, 
soutenu par Mobutu. Mais par ailleurs 
s'est développée à partir de 66 ! 'UNIT A, 
scission du FNLA, qui, sur des positions 
critiques vis à vis du MPLA, a engagô un 
début d'implantation dans le sud du pays. 
Les critiques principales que porte 
l'UNITA à l'encontre du MPLA ont trait 
à la , nature petite,bourgeoi.,e de .«1 
direcdon - et â l'abS61ce d'une direction 
à 1 'intérieur des %OMS Ub6rdes. li est bien 
évident que tout cela ne suffit guère pour 
présenter l'UNITA comme le groupe Je 
plus conscient. LA crêdit qu'obtinr celte 
o rganisation au sein d'une partie de 
l 'extrém""9auche europèeMe vient du 

soutien que Pékin lui apporta, notam­
ment en la mentionnant dans ses commu­
niqu6s. En voyant aujourd'hui la direc­
tion chinoise accorder sa bienveillance au 
FNLA â travers son soutien â l'ineffable 
Mobutu, on ne peut considérer la poli­
tique ès-colonies portugaises du grand 
tirnonier comme une reférence ' Pour que 
l'UNITA joue un rôle dans la période ot 
pour qu'elle s'affirme comme un authen­
tique mouvement de liberation révo/u. 
rionnaire, il faudra qu'eUo renonce aux 
déclaratic;ms auto-proclamatoires au profit 
d'une réelle analyse du processus révolu• 
tlonnaire qu'elle pnSrend incarner. 

Enfin, il y a Je MPLA qui, Jui aussi, 
subit en ,on sein les insuffisances poli­
tiques do son 4/aboration programma. 
tique. Hétérogène, il a connu l'an dernier 
tille crise grave, provoquée par un conf1it 
entre A. Neto et la tendance de Chîpenda. 
Comment Ja nouvelle siruation va+elle 
s'articuler avec ces débats ? Almeida 
Santos, du gouvernement portugais, 
dôclarait le 26 mai qu'il n'y a pas en 
Angola « de représentants valables de ces 
mouvements •· Cette curieuse déclaration 
(n'y ••t-il pas une direction du MPLA ? ) 
laisse préuger une crise au sein du MPLA 
cri.se qui en l'absence d'une clarificatio~ 
défùti!lvo, facilirerDir les manœuvres de 
l'impérialisme. 

L'Angol,,, par sa situation et ,on his­
toue, subit forten,ent les particularités de 
1 'Afrique ôquatorialo : fortes divis.ions 
ethniques et pressions régionalistes de la 
part des régimes voisins. A oela s'ajoure la 
question importante de la communauté 
blanche. Nier ce problème serait une 
erreur. Il y a là un véritable débat poli­
tique. Les risques de voir s'installer un 
mouvement ultra ne peuvent être évités 
F le seul mot d'ordre propagandiste 
d'une Angola multiraciale (évoquH Il y a 
quelques semaines par le MPLA). Le colo­
nar bla.nc, y compris ses couches les plus 
pauvres, occupe une place particulière et 
privif09iée dans /i,s rapports sociaux. 
Maintenir cette situation pour éviter une 
dénagration analogue â fo crise congolaise 
de 61 -64 peut mener â dos positions 
opportunistes et d,mgereuses. 

C'est bien sur un proqramm• 
authentiquement ami-capitaliste que 
l 'avant-garde angolaise pourra faire 
échouer le plan néo.colonialiste de J 'impé­
riallsmo. 

C. GABR IEL 
le 28-5-74 

Le PAIGC a proclamé 1 



portugal 

LE PORTUGAL 
NE DOIT PAS DEVENIR 

UN NOUVEAU CHILI 
Les apprent,s Pinochet du Portugal com 

mencent déjà à montrer ~ bout de leus 
ore~lea l e général Carlos Galvao de Melo, 
de la Junte militaire. se plaint Je 2 7 ma, à la 
tdlévlsK>n du • mawa,s usage I quo font les 
Ponuoaos de la lobené quo leur a é1é offeno 
le 25 avril Il semble que certains de ces 
men,our• galonn4, se repen1en1 dé1à do 
leur « libéralisme , et confrontés avec la 
mob,lhJatton mas.swe des tr1va1lleurs, tes 
grèves, lea manife•tooon.- de ru,,. la rod1 
calisat,on des soldats et marins, etc et 
resa.emen1 cle la nostalgiO PQur le v,eux 
rég1mo salazanstc 

La e laS.$9 ouvn,re portv9a,se vient do 
faire une ,nupt,on massavo su, la scino 
socu.110 et peur la première fois dopu,s 50 
dns. on assiste à l#'l mouvement générahsé 
et cornba11f do lo lotte do clttsso. unposan1 
fréquemmen1 des augmentations 1mp0r­
tantes de salaires, do mc1Ueures cond1ti<>f'S 
de 1ravail, la réadmiss,on d'ouvriers exclus 
pour des raisons polihques. etc. Face à cette 
mo1>,1osa1 ion sans précédent, quello es, lo 
POiitique des réformistes du PC J)Ortugais ? 
• Nous mettons aussi en garde les messes 
lnbofieusos con1re 1ou10 action qui pourrall 
f avoriser une cnse économique » (interview 
de d1rlgean1s du PCP, • le Monde • 28 5. 74). 
En un moi : ils se posen1 face oux ouvriers 
en tant que défenseurs tovaux de l'économie 
cnpltalisto contro tout dangor de crise. Ils 
sont presque à dénoncer les impor1antes 
augmentations de salaires accordées par 
certains monopoles comme i.w,o 
• manœuvre » et une c provocation » contre 
les pethes et moyennes ontrepns.es ... 

Mais le pire, ce sont Jes • laçons • que 
les dirigeants du PCP ont rirées de la 
tragique e~pérlence chilienne : selon 
Niedergang,, le premier souci des dirigeants 
du PC portugais est d'évitef un Chili au Por­
tugal le le Monde • 28 5.7C), Comment 1 En 
se méfiant de l'armée bourgeoise ? En 
mobtlisant et a,man, les travailleurs l En 
organi1an1 runn4§ à la base entre ouvriers. 
soldats et marins 7 Bien au contraire, kt PCP 
propose do malnlonlr l'unité avec l'armée 01 
de ne pas « céder aux surenchère& gau­
chistes• 1• Lo Monde • 28.5.741. LI leçon du 
Chil, pour lu,, c· 011 dooc que !'Unité 
populaire est tombée parce qu'elle n·a pas 
ta,t .... , de concessions à la bourgeoo,le el 
eux militaires I Encore une fois, en refuNnt 
de préparer les travailleurs à l'affrontefî'ent 
avec la bourgeoisie et ses bandes arm,es. 
le1 réfonnistes ne proposent au prolétariat 
que l'alternative entre la capitu&ation ou 
I' écrasamen, par un pu,sch fHCiste. 

Les d~clarahons menaçantes de Galvao. 
la p,otectlon accordée au fasciste Caetano 
(exil do,é eu Brésil! sont quelques uns parmi 
tes premiers symptôme$ des vraies in• 

tentt0ns de la 1unte militaire. Qui semble 

vouloir garder le pouvo ir réêl ontre ses 
mains A travers un prétendu c Conseil 
<l'Eto1 • perollole au gouvernement. Le 
mouvement ouvner pon uga1s sera- t - il p ris 
au (lépourvu, dé$;ltmé el démobol,sé, face 
au1t manœuvres dos futurs Pinochet ' Le 
développement de la. g i'lvche révoluuonnaire 
os, un élémon, décos,f poo, emplche, que le 
Por1uqal ne devienne un nouveau Chili 

Après le meeting des revolutionna,res 
ouquel o por11c,p• le camerado Mandel 01 
dont la presse. la radio e-1 la télevts1on 
JX><luga,seo se son, fa ,1es largomo111 l' écho. 
une amntfesunion anti colonialiste a ôté 
organisée samedi dernier par le mitme front 
ul"II du courants de l'ex1rùmc ·oauche nos 
camarades de la L.C.I (L1ga comumsta ln 
ternac10nahsta). le Parti révolutionnaire du 
p,ol6tariat. f'lM'l•t• rtSvolu1,onno1ro Marx1110 
lénm,ste. Selon • Le Monde 11, 4 à 5.0CX) 
1eunos y ont porhc,pé, avoc « aux prnmtèrs 
rangs du çor1ège. dos so4clo1S, fantassins 01 
mauns en uniforme, b,and,ssant dos 
dr&1>eau• rouges•(< Le Monde• 28.5 741 Le 
mo, d'ordre lancé par la LCI · « Plus un seul 
soklat pour les colontes • a été scandé par 
los man,fttSrnnts, ou)(Quol:s se son1 10tnts do 
nombreu)( travailleurs ,africains 1mmig,és. 

L& réaction de la haute hiérarchie 
militaire ne ,·est pas faite ottendre : un 
communiqué de l'état~ma10< des Forces 
orm6os déclare QUO ces • 1ndw1dus offltrnant 
représen1er des couran1s oolihques d·ex­
trAme-gaucho... se rendènt coupables de 
CrllTIOS contre l'ordre POhloQuO élObh e, ::; 
adoptent des attitudes qui paurraient con,. 
duire à un conflit 1név1table avec les Forces 
armoes ... 

En effet, les crevUfeS galonnées ne 
pewent supporte, de telles manifestottons 
de soutien internauonaliste. au,c peuples des 
colontes et craignent de plus en plus la con• 
togion gouch,s10 eu ""n do l'armt!e et de lo 
marine. Au moment où divers plans Mo­
colonialistes sont p,,p.,,s par ta Junte 
milnaire, (bénéfic,.nt de la eornplic,té des 
réfon'nllstes) : m.aentie,-i de la domina11on 
ponuga,se sur les lies du Cap-Ven , 
« lédérelion • entre le Ponugal e, le Mozam• 
bique, négociations avec le • natlonal1ste • 
angolais p,o-impé,ialiste (et ami de Mobu1u) 
Ho&den Roberto, etc., l'existence d 'un 
mouvement ant,-colontal combatif au Por• 
IU9(11 es, une gêne con,odérable pour ces 
messieurs. 

Plus que ,ama,s l'au10-organ,sa1,on des 
ouvriers et dos travailleura, l.a formation de 
Comités de soldats et manns. la mobttisahon 
et l'armement de p,quets d'au,o•défense le• 
dans revenir de mllices ouvrières) est la 
seule garantie contre un coup réac11onna1re 
de Spinola, Galvao OU un 8UlrC e•· f&SCISIO 
fra~hement converti à la démocratee. 

Carlos ROSSI 

l11dépendance de la République de Guinée Bissau dans un Iillage. 

chi li 

CHER MONSIEUR, 
CONSEILS POUR NOS 
INVESTISSEMENTS AU 

CHILI 
,, Fn dépit du chom,,gc qui a augmente 

de 100 <\, depu,s le « coup,. la confiance 
des banque, intcrn.tlil>n,tle, M! nw11fcsl< 

le• FM I a offen nu C'hih un 
crèd,t de 95 M de dollar, . La 8 I.D lin• 
1crnu11onul Oc1elopment BonU ., do1111e 
\On a1i<HI au nouveau programme: 
cconomique. Lel> aménca,m ont accorde 
<ks cred,ts JlomcntJore, (i, tr.l\ cr, le Com• 
mod11y C rcdil C'orporalion) et cn"""gcnl 
<les cred, is d·cxporl:llion ». 

Tout •• IJlon ... 

" 75 000 mihiaores dont 25 000 
carabmiers (gendarmerie parnmihtaire) 
guidé> par les nou, c11u, services dc<écuri1è 
lgcnc ra l Fl o o d y ) vei ll e nt » 

,, I.e gênèral Pinochet. 5 8 ans. pa)'san 
but/:, médHlCl'C. Jllet11i1te Cl SeCl'CI 
demeurera cher du llOU"erll<!mcn1 ». 

.. Raoul StlCZ el Fernando Leni1 » 

ayant " prépare dans l'ombre la rccon• 
s1ruc1ion » sont des écooomis1cs en qui on 
peut a\'oir confiance el qui son, aidês a 
Washington par Hennessy qui se trou,e au 
Trésor» 

Toul sera r1lt peu les lnvostiss...,., 
ftranttt> ... 

<, Le nouveau code va leur accorder k 
même statut qu ·au, Clulicns : garanties de 
change, clnu<e dï11<kxa1ion protégeani con­
tre les dèvalua11ons, et en outre droit de 
rapatrie, chaque année 14 'I\ des profil< et 
le capital nu boui de 2 uns » 

" D'aulre pari, il y 11 un mouvement 
asscL général pour remettre en cause. \/Oire 
1ourncr le Pacte de Cartagena (pacte a11din) 
qui limite le droit de proprié1è de<l 
étrangers dans 6 pays voisins (V rnewela. 
Colombie. Equateur. Bolivie, Pérou. 
Chili)» . 

Déjà la decision 24 du Pacte Andin a 
êté transgre.,,èc à plusieurs rcpris.:s... Par 
exemple la socié1é améria1inc Dow 
Chemicals a pu impo<1cr hors taxes 
l'êqu,pen-.ent nCcessaire â la n ... ·c<.m~truction 
de se, installations endommagées sous 
Allende ... 50 autres firmes dénnlionaliséc\ 
von, profi ter des mêmes avanrnges ... ,> 

CI-Jolctl la lkt• 4es •ntn,pri,e•. Al' •bri 
•••n bon p1rttn1irt chilien, ~·oycl ar••d : 

Il ) a les mines. l'agncuhure. cc 
quelques indusuies . 

l.c cui ,rc était prospcctè pnr les 
Polonai"i hier , aujourd·hui par les 
Japonai,. :-.euf ~-ompJg11ics ( Naranda du 
Canuda en tê1e) 1e ruent sur le cuivre. 

« Codclco (l'office national du cuivre) 
•>• d1sp~è a livrer au, étranger, des in­
rormalion, géologique, cl 1cchnologoqucs 
conlidenliclle~ » 

hplorcz les ressources énergé liques , 
pttrolc '. gal 11Jlurcl ' houille blanche '. 
liJnilc ! bm1:cicc ' 

En ces temps de pènurie mondiale du 
pJpicr. considêrc:, lel> 1mportuntci, r~~r n·c~ 
de bob. exploilêes Sll<IOUt p.tr les 
Allemands. 

Les Chilicrn. ont bcso111 d'a\lons 
de lypc Mirage cl de lank, udnptés. " 

Pensa aux conserves de poisson, 
(4200 kilomêtrcs de côtes) el au, vins (I< 
marche nord-américain est bloqué par 
Scager. mais le Brésil ou un Bordem1< 
moyen se vend 25 dollar. sera ce<lainemcnt 
amaleur). 

•• Si '°"' '811\ i11stalln, rhoisisst,. ua CA ­
cellent avecat . p,011r khawer 111x trua~trie~ 
admlnbtr1u, ... 

Et un bon plll'fenalre loul, po11r préH11lr 
l' érc ntuel retour 111 nafionalismt 
économlq~e ... voir l'nnportanl groupe Ed­
ward; (en la personne du trc, étonnant 
Hornan Cubillns. 38 ans, pcul •êlre ru 1u r 
presidenl du Chili ... ). Soit e ncore Orla11do 
SacnL. ,011 Javier V1JI, soit Lc111z. Claro. 
Kelly. ctc ... (ccs trois dernier.. Cl\'ils Of• 
ficiels, sont des hommes-clers pour les in ­
"es1iss.:me111s). » 

,, Controirconcnt à d'11u1res dtetnturcs 
sud-amêriCllines, la chilienne C\I - pOllr I• 
moment - rigoureusement honnére. 

1 'amiral \ 1erino -.it ~u r un s.ah11rc mcn\uel 
de 285 dollars. le dtucmc du ,alaire d'un 
bon IL l11l1, ,,.,.n du cu1H.: 1,, 

" A Sant iu110, descende, au Carrer.t 
ou J u Cnllon. tou~ dcu\ commode\. l.e 
Sher.11on• 1 l .l. Sdn C'ro,1obal est plu, 
,tgréable rè10: (c'c\l•io dire en janvier mar,,) 
41,;cc air cond11ionn~ e l p 1!-.ClllC •• 

" DineL au ll,fo 1ral. au Porwda 
Colo,11,11. au Rcrodc1.- ,·ou, de, Gourmc l1 ou 
au C'luh de Golf, ou ,ou, dtcouwi,cz l'un 
de, plu, ugrèable, , green » d Amè,·,quc 
l •tltnc. 

.. Attention ... Le rouut •feu est fixf à 
une he•re du IIUltin à Santia,:o ..• . \lais Ier. 
boltts oot rou,rrl, I,; dl,..,othiquo aus,,i ... ,, 

.. Bien , incéremcnt ,) 
Danielle Hunebelle 

A l'ap11ui un intc""icw de rnmirul Jo,é 
Toribio Mcrino qui exploque : 

« Nou1 a,011, dévalue l'e!>eudo CIi 

rnlignanl autunl que p0rnble sur le dollar 
Ens.uitc nous avons abandonnë le\ con• 
trôle; cl laissé le, prix , ui"rc la k,i du 
ma rché Enfin nou, avon, bloquè le, 
s.tlaircs it 5 fois leur niveau de jam icr 73. 
Nous suppr imons aoute consommîthon non 
s tric1emcn1 indispcn,ablc i--ou, coop0n, 
dans les dépense\ publique, ,, 

Seule ombre au tableau, co,wienl 
Mcnno . 

« De\ terroriste, po1entiel, , je pense 
qu'il )' en a plein les rue\. C'est pourquoi 
nou~ con!)Cr\+on~ le couvre -feu. 'loul> ne 
permettrons pas a 1·e,1rémc•g:11ichc de se 
regrouper avi,nt de lui avoir dêmoncré lfl 
\•ftnilé d 'un tel crTorl )>. 

Ci-Joint un IUblcau des dilTèrcnts 
crédits accordés par les U.S A, le Brésil, 
l'Argenlone. le Canada. le F.M.I. soit 
59 5 millions de dollar.. US . 

~ 1 c Club de Pt1ris ( rassemblant an• 
nuellemnt les 13 creancier,; occidentaux du 
C hih) s ·e,1 1no111re plt1101 conciliant. l.a 
pression ncgmivc exercée sur le gouvcr­
neme,u allemand par la aauchc du parti 
social-démocrate (l'Allerrugnc est le plus 
grand créancier du Chili nprès les [ 1at1 
Uni\ et la Grande-Bretagne) n éte lcvte 
j u"i lC à point... » 

C hili 11' 6 le Ier m.ors 1974 
1 A LETTRE INTER'-IATIOl\1\1 E 

Dl:. DANIEi.LE HUNEBEI.LE 
Siège social 15 A,cnuc Victor Hugo• 

75 116 Pnris 
AdminiSlration , J Bd Wallace 92 200 

'-leu,lly 
1 tl: 624-54-37 

Lecteurs de •• RouJf' ,., qui venez de lirr 
ces • bons conseils .. , ,uus êtes maintenant 
aussi bien informfs que les I' .O.G au.,qutls 
n, Naienl de<tiné~. f..n principe s•ul, lt\ 
membre~ dt la gnnde famille )plritutlle. 
morale, polllique d• Valf,:v Gi<c•rd 
d • Estalni auraient dû lire et\ llg•e• \lrlc­
lement confidentielle-\. "' Rouie ,. tienr à la 
disposition 4u cran4 public le. oriilnts, l•s 
ront,cls, lei c1n111, d'nl)Hlllon tl lous lt• 
re.nsei,cn~me11t~ conaplément1irN conc,rnant 
ceux qui, parti~ tlt' France. semi 11ccueillis au 
Club dt Golr par l'1mlral Josf Toribio 
Mérino dil • lt chacal ... ,,., cy•isme dts 
rédacteurs de cette lettre aux 1.ralWfs cléten• 
lturo de ca,lt .. ,: t!it t011t un ;yml,11I< : 
voilà les mobiles des bourreaux, dei lor• 
tionn1irn du peuple chilien. voilà. au ara•d 
Jour, !'ennemi de cla,.., que les tra,.lllem 
du RIOnde e•ller doil'enl ah1ll1t, ,oili. l'h• 
ttrn1tio1t1le du cal,Mtal. l' internationale tlu 
crime et tlu profil, celle qui u dans les night• 
club de Ssnli•io tirer bénffict dei 25 000 
rada,·re, du « coup .. du 11 septembro. Dt,; 
longs commentaires sont superflus : nous 
1urons ,l prendre 1• rtlbe de nos camaradtt, 
nos frères, tombés au Chili , F:t qu'ils trem­
blent, Je~ hourruux et les profiteuN J Pl·us 
qu• Jam,ls soli4arift 11·•c lu havallleurs 
chiliens I t,ur combat est le n6tre ! 

G.F. 
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irlande 

DEMISSION DU 
GOUVERNEMENT 
D'ULSTER 

la grève générale menée par les ultras protestants a 
enregistré son premier succès. Après quinze jours de terreur vis­
à-vis de .ceux qui voulaient travailler, après quinze jours de 
coupure d'approvisionnement en énergie. les fascistes ont ob­
tenu la démission du gouvernement « modéré » d'Ulster. 

Cette grève avait été suivie massivement par la classe 
ouvrière protestante qui a envoyé, aux dernières élections, pour 
le Parlement de Londres, 11 députés extrémistes sur 12 sièges à 
pourvoir. Cette adhésion des travailleurs protestants à des 
racines profondes dans le développement de l'Irlande. 

« 1 ::i cta~!.c ouvricrc protc~tnntc n une 
con<ciencc d ·~cla\'C c,ir elle se considère 
au-dessus d'un peuple donl les conJiuon, 
de scr"itudcs ,ont pire~ que les sienne,)>, 
Jnmc\ Co,mlly. ré\101utionnaire irlandais, 
c1n1matc\tr du mouvement d'l!m:mc1pa1ton 
de 1916 exprimJit ,1111,i dès le débul du 
siècle ln iw<ition privilégiée des 1nwailleurs 
protcs1an1s par r-Jpporl au• catholiques. 
Cel étal de fa11 n·a p:o, fondumcntalcrncnt 
chan é. 

1 e gouvernement modéré de Faulkner a 
clemîss,onnê. Il ~·appuyai, principct1crncnl 
sur le, couche> moyennes protestante, du 
Nord. A,cc le~ gouvernement, de Londrc, 
01 de Dublin. sa pohliquc sht csproméc 
Jan, les ae<:O<d> de Sunningdale. Ccu,-c,. 
,il!né, en llecembrc 7 3, prévo)'n1cnt un 
conseil de~ monistrcs commun entre Dublin 
..:t 8clfos1. une rcpré~ntation parlcmcnlaire 
commune ci un 1ecréturia1 permanent. Cc, 

INTERVIEW D'UN MEMBRE DE LA COMPAGNIE OU 
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THEATRE DU 
SOLEIL 

NOUVELLES PARUTIONS 

Poche Rouge n° 10 
Du Fascisme. Ernest Mandel 
8 F au I ieu de 1 0 F. 

structures devaient. duns un premier temps.. 
rcglcr les question, cconomiques et sociale$ 
concernant l'Irlande entière Ils étaien, une 
rcponsc des classes dominant~ à l.a pre$~ 
sion de, masses c:itholiquc, 1 c, ultra, 
pro1csu1n1, onl considéré cc! accord comme 
un profond recul. Ils ont 1mposè dans un 
premier temps la suspension jusqu 'il 1977 
de, deux dernières mesure, Renforcé, 
après les élèelion< au parlemenl de I on• 
drcs. il> out deeid~ de ca,ser le gouver­
nement Fuulkncr p.ir une grève g,'rcrnlc. 
Grficc :1 l'appui de renscmhle des tra,·ail­
leu" cl employés protestants. leur action a 
étC un )UCli!., 

LE GOUVERl'ŒME:-r'f BRITAI\NIQUE 
FACE A LA CRISE 

1 .1 politique qu'ils vonl adopter 
main1cnan1 est simple. Entamer de, 
négoci:ot1011s avec Londres en ,·uc d'obtenir 
de nouvelles élections nu p.1rlcmcn1 de 
Belfast et l'abrogation de Sunn111gd:olc. 
Parnllèlement. les actions milou1ire, contre 
les catholiques vont \°accentuer. 1 es quar­
tier, de l'est et du nord de Belfas1 où exis­
tent des enclave, cmholique, ri,qucnl de 
subir ces a5~auls très prochainement. u, 
politique de négociatt0ns ci tern.:ur L-St 

auJourd"hui 1crnblcmcnt cffic.icc. Pour le 
@011 vcrncmcnt de Londres. c'c;L une situa• 
11on très déhcnlc. Il ne peul casser la (luerrc 
des pro1c,1an1, . L ·armée est crop faible 
pour une tèlle tàchc Et la situai ion c,1 trop 
explosive pour que de< concession, uux 
calholique, contre les prl\'ilégiés proie>• 
1.1111s gnro111i,scn1 même pour un 1cmp1 les 
intérêt, du cap,rnli<me hri1m1niquc. Ainsi. 
Wilson va probablemenl cedcr sur certains 

le t héâtre du Soleil est mue,, depuis 
bienl ot un en. Où en ite1•vous. que 
préparez:vout 7 

Surp,endra,-ie qu, que co soli en dlsam 
que nous préparons un spectacle qu, sera 
présenté à la Cartouchene de V,nconnes, 
aux alen1ours du 20 septembre 1974 7 Co 
spectacle, comme 1789 ou 1793 racontera 
l'histoire des peuples. telle qu'on no nous 
t enseigne jama,s ô l'école ot dans ce c11s 
p récis, C4:! seraitd1fflcile pu1squ'1I s·ag1t pour 
nous de parler des ennées 70. Donc, lo 
thèmo général du spec1acte est • la lutte 
dos classes dans les années 70 ». Ceca ,fen 
eonst•tu• pas I• 111ro pu1sc1ue nous n· er, 
avons pas encore. Nous n' avons pas encore 
de spectacle non s,lus d · alUeurs ca, même si 
nous sommes très avonCOs sur le plan 
scénographique. sur le plan des comédiens, 
noua nous attachons d 'abord li constru.re 
une troupe de pe,soMages capables par 
leurs fonctions de représenter un courant 
social dans lo 1poctacle. L ovantago do ce 
travail basé au dépan sur la Comedia 
Dell Arle, se.a 1el que, en possession de ces 
personnages. noos pourrons changer des 
parties importantes du spectacle tous les 
deux ou ltols mot1, en fonction de l'ec• 
tual1té. 

M ais à l'h1ur1 octuello, comment vit 
la troupe et comment vivent les 
comédiens 7 

Ah ! votlà un de nos gros problèmes: la 
troupe vi.l ofhciollornent ovec une sub 
venuon de 50 Millions one.ans qui n'est pas 
enc°'o arrivéo, ce qui fait que nous avons 
du empruncer dans les bonquot. Sur l'argent 
que nous allons toucher. il faudra donc 
pr6tevor 3 millions, représe,nan1 les lnt6,ôts 
du prô1 Les saloires dos rnemb,es do ta 
compagnie étaient de 1500 F pa, mois, 
égaux peur tous, SOlt env,ron 11 ~lhons par 
mo11 , charges sociales comprises. 1 étai1 
inenvisageable que la oornpagnIe 1-es pren­
nent en chargo Nous nous sommes tous 1n­
$Crits 11u chômage et un jour sur deuic: nous 
nous révnlssons pour rdpétor. l'autre Jour 
étont réservé à des travau" divers nous per 
mettant de survivre. 

La Cartoucherie ,i,que•t-ell1 de 
vous ltre ret1r6e 1 

Si ncus acceplons d 'avoir les pieds dans 
l'eau du bac 6 dauphins que va conslruire ta 
v,lle de Porit à l'endroit du parking, 11 nous 
n0U$ contriMgnons à 1ouer à voix basse pour 
ne pas troubler l'ordro public. sl nous nous 
refusons à soutenir touto manifestai.On 
pohhque, nous pourrons rester à la Car­
touchorte de nombreuses décennies. Dans te 
cas contraire, tl est possible que dans un 
temps plus ou moms long, nous 'soylons 
obligés de quitter les litlW<, 

poi1m cl pJrtocul oèremcnt JccenLUcr IJ 
répre<.<ion contre les orgnnisa1ion< L-alho­
lique<. donnant ninsi des gages de bonne 
volon1ê aux ultras 

t .A DEFENSE 
DES QUARTIERS CATHOLIQUES 

1 a communauté c.11holique q111 "' 
depuis I S jour, dans la 1crrcur s'est nénn• 
mon"' organisé,:. 1 e ravi1011lcmcn1 en 
nourri ture el fürtou1 1·au1odéfen<e sont pm 
en ch.1rge collecti,·ement. Les IRA jouen1 
un rôle cssemiel dan, celle défense Mats 
l"éducatio11 exist,rnt dcpui, de ,1001brcu,e< 
années dan_, les ghettos dépasse largemenl 
le seul cadre de ces groupcs. L:1 phase ac• 
tucllc re,soudc les c111holiqucs c1 1nll ue sur 
la ligne politique de< organisa1ions. l.c 
SDLP ,a sùrcme111 ê1rc il l'imliative d'ac­
tion; telles que le non pnicmenl des loyers. 
e1c. qui l11i donncmien1 de la crédibilité 
pour négocter plu~ tard avec l'impérialisme 
brHannlque Le~ <' onicicls. •• qui ,onl sons 
doute ~iss,onncr cet été d"u ne aile qui 
privilégie les actions militaires. se trouvent 
unis dans la dèfc,.,e des ghetto,. 

Les rh·olutionnnircs du Sud et du 
Nord. nos cnmarndes du R~IG, organisent 
n ,idc nmtèrll:lle (111êdicamcnt~. m.Jlfrtcl 
d'auto -défense, clc.l t1bsolunien1 nécessaire 
au, catholique<. Ils inlcnsifient la prop.1-
l!•nde pour le rclrnit des troupes britan­
noquc, cl le cornbnt eo111rc le, ban.Je, 
armêcs fü',C1'\t~. 

Dénonçant les organi•:auons pcllle!'o• 
bourgeoise, ou réformiste,, 11 faut rèaf­
firmcr L1 nécessité d'une lutte 1otalc contre 
tous les piliers de l'oppression .les masses 
exploitées a llholique, uu J\ord. 

Nous espérons Que lo ville de Parts. qui 
nout o affirmé quo nous poumons roster en 
core deux ans. tiendra sa promesse... Ne 
rlol pas ! 

Dans ces conditions, comment 
pouv•z•voua produire ce proch1in 
apectacle 7 

Porc:11 quo nous sommes inébranlables 
Nous constdérons notre activité au Théi1re 
du Soletl comme une aetlv1t6 mil1tante, tous 
nos spec1a10urs sont oour nous dos sym­
pa1h1san1s Ils son1300.000Grâce à leur aide 
morale ot hnonc1ère, puisque nous mettons 
en vente dès maintenant des billets pour le 
procham spoc1acle. grâce aux petnl f8:S, aux 
pholOgraphes qui 0111 vondu i.urs œuvrea ~ 
noue PfOf1t. nous réussirons ce que. seuls. 
nous n'aurions pu faire notre prochain 
spocrnclo. 

Vous avez tournd 1789 prbenlé à 
Cannes dans le cadre de la semaine 
de la Critique; comptez-vous sur la 
vente et la di1tribu1ion de ce film 
pour résoudre vos problèmes finan• 
ciers. et qu•avez-vous cherché en le 
tournant 1 

L'argent rappt1é par 18 diatribution de ce 
film (film très réu11i , cela dit en pesuntl 
sera un élément de plus poµr résoudre 
notre problime financier . Seulement 
noua ne savons ni quand ni comment il 
sera d11tribu,. Ce film est tMaucoup plua 
que pour le spectacle, l'œuvre d·Arlane 
Mnouchkine ; l'•rgent profit er• à la Corn• 
pagnle bien aûr mals la réal isation lui en 
incombe tout spécialement. Je crois qu' il 
répond à l'envie que nous avions de 
montter une expérience th6itr1le au 
cinéma. 

Que peut-on fai re pou r vous aider 1 

S011 nous donner cent m1thons on liQU1dO 
tout do suite. Soit faire connaitre notre 
situation et nous aider à organiser la d1f· 
fusion dos b1lle1s pour to spoctocle. Je crois 
qu·11 est tmportant de préciser Qve pour 
nous, la vente dos billets e" masse et le plus 
vite possiblo est vitale. 

Les billots sont vendvs au même pnic: 
que pour 1793. so11 l 5 FOO pour los ,n 
div,duels et 11 FOO pour les collectivités, 
étudiants, chômeurs. Il ex1Ste aussi des 
billets de soutien au orlx de 26 FOO 01 
100 FOO. 

N.B. : let billet• t ont en vente à le 
FNAC (Etoile, Châtelet, Montp&rnassa), 
au COPAR. à la C.rtoucherle de Vin­
cennes (aur place ou PIM' correa• 
pondance). à la librairi e Rouge. 

- Critiques de l'Economie politique 
n° 16-17 

Amérique latine accumulation et 
surexploitation. 
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Interview des « Petroleuses » 

POURQUOI 
UN MOUVEMENT 

DE FEMMES? 

poser de questions, elle puissent retrans­
mettre l ' idéologie bourgeoise au niveau des 
mômes et puis tout recommence, éternél­
lement.. . Faire éclater l'isolement des fem­
mes, c 'est quelquechose d'extraordinaire ! 
quand on arrive à parler de notre oppres­
sion, on s'aperçoit qu 'on est pas toute 
seule! 

Michèle : Il n'est pas question de 
mettre dans un mouvement qui lutte contre 
l'oppression des femmes, les oppresseurs. 
Or, les hommes sont objectivement des op­
presseurs, même s' ils sont pleins de bonne 
volonté, et il y en a. Minoritaires, c 'est vrai, 
il faut le dire ... Et on le voit même au niveau . 

4 Er Pc.· du MLAC, où il y a une grande majorité de 
,,,,,,r· femmes, qui est-ce qui parle tout le temps ? 

ce sont les hommes. Ne serait-ce qu'au 
niveau de l'expression. il est exclu qu'il y ait 
des groupes mixtes. Et je crois qu'il y a 
toute une série cte trucs qu 'on arrive à sortir 
s'il n'y a pas d 'hommes. Il y a des choses 
que, en présence d 'hommes, soit on ne dira 

Nous avons diffusé l'appel des .militantes des groupes de····· 
quartier du MLF (« Pétroleuses ») à la rencontre nationale des -
femmes les 15 et 16 juin prochains. Deux militantes ont répondu 
à quelques questions de Rouge. 

Vous faîtes parties de la tendance 
«lutte de classes» du MLF, et vous 
avez sorti un journal intitulé « les 
Pétroleuses ». Pouvez-vous nous 
dire qui vous êtes, comment vous 
êtes nées, quelle est votre histoire 7 

e Michèle : Nous sommes un rassem­
blement de groupes de femmes, à l'origine 
dans la tendance MLF « Groupes de quar­
t iers ». Début 72 est apparue la plate-forme 
des cercles « Elisabeth Dimitriev », 
plateforme qui voulait constituer une espèce 
de plate-forme « lutte de classes » dans le 
MLF. 

A partir de ce moment, se sont 
décantées plusieurs tendances dans le MLF, 
les Féministes- Révolutionnaires, Psycha­
nalyse et Politique qui est peu connue parce 
qu 'elle n 'a pas d'extériorisation, et puis les 
« groupes de quartier ». Les groupes de 
quartier, c'était surtout des filles qui étaient 
organisées politiquement; surtout des filles 
qui ne remettaient pas en question le fait 
qu'il y a lutte de classe, qu'il est nécessaire 
de faire la révolution, instaurer le socialisme 
et le communisme. C'était une divergence 
importante · avec certains groupes du MLF 
qui disaient : le marxisme, c 'est un schéma 
mâle. 

c· était en plus une certaine pratique, de 
quarüer : essayer de réinventer une pratique, 
dans la mesure où les groupes d'extrême­
gauche dont ces filles étaient issues avaient 
complètement raté la question de l'op­
pression des femmes, la question de 
l' organisation des femmes, pour nous, il 
fallait trouver les thèmes pour mobiliser les 
femmes, les moyens pour s'organiser. 

Ça a été une première période : dans 
certains quartiers, comme par exemple le 
groupe 18ème, il y a eu des trucs fan­
tastiques. Par exemple, sur la question de 
l'avortement après la déclaration des 343 
femmes qui affirmaient avoir avorté, elles 
ont fait signer des pétitions, elles ont 
organisé des débats autour du film « Le sel 
de la terre » avec plus de 300 personnes, et 
ce n'était pas des intellectuels ! Vraiment 
elles avaient une audience de masse. 

Toute une série de groupes ont eu une 
existence réelle s.ur leurs quartiers. Une 
chose à remarquer, il n 'y avait pas de 
groupe de femmes dans les entreprises alors 
que maintenant oui. 

Ca a été une première période. Au 
bout dé deux ans, parties sur ce premier 
souffle, on avait commencé à parler de l'op­
pression des femmes, ça avait eu un certain 
impact mais c'est retombé petit à petit. Il y 
avait toujours des filles motivées, mais qui 
ne trouvaient pas les moyens de s'organiser 
et des objectifs de luttes. Pendant cette 
période de reflux, la majorité des femmes 
qui se retrouvaient dans ces groupes, 
c'étaient des intellectuelles, · des en­
seignantes, des employées ( beaucoup ! des 
secrétaires ) . 

En même temps, s'étaient créés des 
groupes issus d'organisations politiques, par 
exemple des groupes iss~du PSU qui ne se 
reconnaissaient pas dans·· la tehdance des 
groupes de quartier, n'acceptaient pas le 
sigle MLF, fondaient souvent des groupes 
« femmes en lutte ». Le problème posé par 

ces filles, c'est pas résolu aujourd 'hui. Les 
discussions demeurent. 

Pierrette : Ces femmes veulent 
« mobiliser » les femmes, les « prendre en 
charge», c'est à dire continuer à les main­
tenir dans un rôle passif. Un acquis des F.R. 
et de« Psychanalyse et Politique », c'est que 
c'est aux femmes de se prendre en charge, 
il faut leur permettre de prendre conscience 
elles-mêmes de leur oppression, dans le 
cadre des discussions au sein d 'un groupe. 
C'est un pas important qui a été fait . On ne 
va pas « aux femmes » comme on allait « aux 
ouvriers» en 68 ! Lutter pour l 'avortement, 
c 'est pas seulement lutter pour un mot d 'or­
dre, mais lutter directement pour prendre 
possession de son corps. Ce qui est im­
portant, et c 'est valable pour toutes les lut­
tes aujourd 'hui, c 'est de permettre une 
prise en charge réelle par les gens con­
cernés de leurs luttes. Il faut voir qu 'on est 
marqué par les réformistes qui considèrent 
la classe ouvrière comme des enfants. C'est 
important par exemple dans les entreprises 
de ne pas seulement demander des com­
missions syndicales femmes, mais des 
groupes autonomes, pour que les femmes 
se sentent personnellement impliquées. 

Pouvez-vous expliquer ce que ça 
veut dire qu'un mouvement 
autonome de femmes, quelles fonc­
tions il a aujourd'hui 7 Pourquoi un 
mouvement non mixte 7 

e Pierette : Le but de l'oppression 
c 'est d ' isoler les femmes pour que, sans se 

pas, soit on dira de manière exhibitionniste. 
Je ne dis pas que les problèmes sont résolus 
parce qu'on est entre femmes. Ce n'est pas 
le «pied»; c'est loin d 'être le paradis ! 

Et puis tout le subjectif n'est pas mineur. 

Ce que nous ressentons est ressenti par 
énormément de femmes, ça a donc une 
dimension collective. 

Et puis, il y a aussi toutes nos revendica­
tions, dans notre travail , sur un quartier. Les 
hommes ne sont pas « secrétaires », ne sont 
pas « infirmières ». Enfin, il y a des hommes 
;nfirmiers, mais Une infime minorité, et puis 
secrétaire, il ne doit pas y en avoir des 
masses. Ce que cela représente comme type 
d'exploitation particulière, d'être secrétaire, 
seules des femmes organisées peuvent le 
dire. Car ce qui va être pris en charge dans 
le syndicat, c 'est leurs revendications com­
mesi elles étaient seulement des travail­
leurs. Alors qu 'en tant que secrétaire, ou en 
tant qu 'infirmière, on a d'autres types de 
revendications. Et c'est les travailleuses 
elles-mêmes qui peuvent mettre en avant 
leurs revendications. 

Comment faire aboutir ces reven­
dications spécifiques dans l'état ac­
tuel des choses 7 En dehors des for­
ces organises du mouvement 

ouvrier, cela me paraît difficile. 
Comment faire aboutir les reven­
dications d'une campagne qui pour­
rait être menée par le mouvement 
de femmes, sur les crèèhes par 
exemple, sinon en s'alliant avec le 
mouvement ouvrier 7 

« Assez d'être fêtées une journée, exploitées toute l'année». 
Angers, 27.05.74 : samedi après-midi, place du Ralliement : c'est la première apparition publique 
du groupe angevin« femmes en lutte». Une quinzaine de femmes du groupe, sur l'air de la Car­
magnole, en quelques sketchs courts et mordants, a décidé de démystifier la fête des mères. En 
même temps elles se sont expliquées « La fête des mères nous la fêterons quand nous aurorls le 
droi.t d'avoir des enfants quand nous le désirons, de ne pas en avoir quand nous ne le désirons 
-p.as ». Elles revendiquent« la contraception et l'avortement libres et remboursés par la Sécurité 
Sociale, des crèches gratuites ouvertes 24 h sur 24 ... u. 

l;videmment, elles ont eu droit àun contrôle de police qui a provoqué des manifestations de 
·solidarité de la part des gens présents. · · 

e Pierrette: Le problème·c'est de ne pas 
démissionner. C'est effectif que c'est au 
niveau des syndicats que ça peut aboutir, 
mais il ne faut pas démissionner devant la 
bureaucratie. C'est un problème qui con­
cerne les travailleurs, dans leur ensemble. 
C'est qu'ils démissionnent de leurs luttes, et 
les bureaucrates savent bien les faire démis­
sionner de leurs luttes .. . 

Mais si les femmes sont organisées de 
tacon autonome, si elles sentent la solidarité 
entre elles, si elles se sentent assurées, elles 
seront bien plus capables d'imposer de 
façon dynamique leurs revendications au 
sein du syndicat et face aux patrons. 

Michèle : Mais je crois que ce qui est 
important, ce n'est pas un groupe, mais un 
mouvement, des groupes .. . C'est le mouve­
ment qui peut être garant qu 'un certain 
nombre de revendications puissent être 
satisfaites. Imaginons un seul groupe, isolé 
sur une boîte ou sur un quartier, quelle force 
ce groupe va avoir ? Très faible ! Regardons 
maintenant. Ce n'est pas un hasard que la 
CGT ait été obligée de faire une conférence 
sur les femmes salariées. Ça a commencé 
par un couplet anti-MLF, travestissant le 
mouvement. Dès l'introduction, la CGT a at­
taqué le fait que les femmes se soient 
organisées. Pourtant, ils sont obligés d'en 
tenir compte ... Exemple : le 8 mars, la CGT a 
organisé une manifestation de femmes ! Ce 
qui montre bien qu'il faut qu'ils tiennent 
compte d·'une nouvelle sensibilité des fem­
mes sur ces questions. 

Un mouvement de femmes, c'est aussi 
un moyen de ne pas poser que des reven­
dications partielles. Quel est le gros 
problème d'une femme dans une boîte ·? 
Dans une boîte composée exclusivement, ou 
à majorité de femmes, qui mène une lutte 
très dure ? le rôle du mouvement 
c'est de montrer le rôle que la 
femme joue dans une famille comme 
pilier de la structure familiale. 

Si ce n'est pas son rôle social au 
sein de la famille qui est remis en question, 
une fois que la lutte sera terminée, elle va 
retourner dans son foyer. Les interviews qui 
ont été faites à Lip sont assez révélatrices. 
Celles qui avaient 45-50 ans, qui n'avaient 
plus à s'occuper des enfants, certaines 
étaient veuves ou divorcées. Elles disaient : 
« Moi, j'ai pris l'habitude de ne plus faire le 
ménage chez moi». Et puis, c'est terminé . 
Mais il y avait aussi une jeune femme de 24 
ans qui était là, qui disait que c'était quand 
même un problème important, et quand on 
lui a demandé si elle avait recommencé à 
faire le ménage chez elle, elle avait répondu 
oui ... A Lip, un premier pas a été fait pour 
rompre avec leur oppression, parce qu'elles 
ont arrêté d'être soumises, passives. Mais je 
crois qu'il y a un autre pas à faire, c 'est de 
remettre en cause le rôle de la femme au 
sein de la structure familiale. Et ça, c'est le 
rôle du mouvement . 

Mais le gros problème, c'est que le 
mouvement de femmes ne peut pas vivre 
replié sur lui-même. Il doit mener des luttes, 
sinon ce sera le reflux comme ça l'a été ces 
dernières années... Pour le moment, nous 
préparons activement la rencontre nationale 
des femmes du 15 et 16 juin. Cette ren­
contre devrait permettre de faire la jonction 
entre les groupes d'entreprise qui se sont 
créés cette année dans les luttes et les 
groupes de quartier que nous sommes. On 
espère que viendront les femmes de Lip, de 
Cerisay. De nombreuses militantes du MLAC 
pourront échanger leurs expériences. Il 
devient urgent qu 'on se coordonne, pour 
peser dans la vie polit ique ! 

COMMUNIQUE DU MLAC 

■ Giscard à la barre ! les femmes ont 
compris qu'elles n'avaient rien à at­
tendre d'un président soutenu par toute 
la vieille réaction dont Royer et les 
fascistes d' Ordre Nouveau qui pro­
tègent les meetings de « laissez-les 
Vivre». A peine élu, il s'empresse d'en­
voyer ses CRS à Cannes pour interdire 
brutalement la projection d'« Histoires 
d'A ». 

Face à cette situation, le MLAC : 
- réaffirme sa volonté de continuer 

son combat pour l'avortement et la con­
traception libres et remboursés, 

- soutient résolument tous ceux qui 
luttant sur ces objectifs, sont en butte à 
la répression, en pariculier les trois, tra­
vailleurs de l'hôpital universitaire 
licenciés pour avoir pratiqué un avorte­
ment dans l'hôpital, et dont le procès a 
lieu le 6 juin. 

le MLAC appelle à un meeting de 
soutien le mardi 4 :uin, 20 h 30, 44 rue de 
Rennes ; et à un rassemblement lors du 
procès le 6 juin à 9 h 30 devant la mairie 
du XIVènie. 

Coordination parisienne 
du MLAC 


